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 A GENOUX

Sir Louis-Amable Jetté a dû subir
une cérémonie d’investiture qui a

 

me le plus absolu.
La démocratie s’agenouillant de-

vant l’aristocratic.
L'aristocratie mettant une chaîne

 

on ‘lié était arrivé enfin au Canada.
Une Ville Humiliée subordination des Anglais d’Onta-

rio le lui aurait ra lé s'il 1' it ressant de relever les divers degrés d'ins- ‘eut.
11 n’est certes pas hors de propos u ppelé s’il l'avait ) Me vasen

LOUIS RABILLON.

Echos
de l'importance à une décoration, Le Pape alpiniste.-Le grand con- hoi i. t i ‘.

même lorsque ce hochet autorise Erès des exploraieurs alpinistes vient de le record des fortes études t il arrive bon à JE EEereut voir, incapable
un honuête homme à atteler trois Prendre fin, Ces intrépides marcheurs et premier, ue renfermant que 0,49 p. €. de 5

>, ’ onni ° ! 1 .lettres à son prénom. Mais 12 ‘est exenrsi Eteamonde. geus illettrés

pas la question. Ce qui froisse à peler que, dans sa jeunesse, le pape Léon
P

bon droit les citoyens de Montréal, X{II füt un bouillent alpiniste. J
la grande majorité du moins, c’est Joachim Peoci, quaud il était étudiant.

ila façon outrageante dont on a te sea vacances À Carpinetto ct se
. ; s es excursions dans les

traité le premier magistrat de notre montsgnes avoisinantes. Son guide fa-
ville. vori était un nommé Ludovico Salvagni.

Alors qu’on octroyait des digni- Le jeune comte Pecci était nou seule-
és a dill ; ment'un marcheur remarquable mais aus- Cession, il y avait aux Etats-Unis
tes lustres Inconnus comme |. uy chasseur passionné, et souvent il 4

evensit de aes excursions avecun carnier

Maud, on offrait au représentant de| bien garni, ;
la ville la plus importante de la co- En 1857, quand il revint À Carpinetto,

. . es chasseurs de l’endroit firent une ré-
lonie, le grade le plus infime dans ception enthousiaste au nouvesu cardinal

et tirèrent dea salves en l'houneur de-
Ce grade, M. Raymond Préfon- l'ancien disciple deySaint-Hubert Àgui la

taine a cu le bon esprit de le refu- |pourpre cardinalice Înlerdissait désor-
ser. L'homme aurait peut-être été mais les exploits cynégétiques,.

flatté, l’éminent fonctionnaire eut| Les chevaux duKaiser.—Guillau-
été amoindri, et la Ville humiliée, Me IT, qui se pique d'être grand conuais-

. a eur de chevaux, s’est pourtantNous devons donc savoir gré à notre |fouler”” dans de prodigieuses condl-

 

de reveuir sur le scandaleux affront
fait aux Canadiens-français de Mou-
tréal, dans la personne de leur
maire, par Son Altesse royale le
duc d'York, ou, plus exactement,
par lord Minto.

Il est peut-être puéril d’attacher

Paterson, ou A des commis comme |r

1a hiérarchie,

maire d’avoir si bien compris que|t

faction personnelle.

que rien ue peut justifier.

dans le britishisme, que sou loya-

n’y perdrons rien. Jusqu'à
La conclusion de cette méprisable Prend le

duire un double effet : le maintien
mai Une femme missionnaire captu- des races serviles.

du maire à sonposte aux prochatnes rée par des brigands.—Miss Ellen
élections municipales, et le rappel| Stone, autrefis journnliste a Boston,
de lord Minto. aujourd'hui missionnaire américaine en
Les Canadiens sont trop sages, Macéduine, avec résidence À Saionique,

gouvernés par un soudard.

 

ohm,
On demande un prince.—Nous li-

ont tivehedépartdetoredecellesqui sons dans un. journalde Rome l'annonce

éminemment ‘‘arrangeables,”parce wel-

|

suivante:
e chiles portent sur des questions

enTurquie,Îl trouve aujourd’hui que la di- DécadenceZet grandeur.—On nous time. Après avoir rendu sa liberté
sa fre tae peut venir boyt mande de Vaunouves :plomatie frangaise peut venir & bout Le comte Von Luilsch, A,é de 65 ans, électoraux aux noirs.

tinopl il s'agit que de Devientd'aretverdel.opie ce qu'il nes a u on “ . 3

chifires Poertes l’ancien tre a| Aujourd'hui le comte est colossalement électeurs et éligibles, mals sans res-
faison ’ riche et honoré,
o . . EB 6 le grand-père de Guillanme II tib_rié si chèrement payée.
Mais sous son mitiistère il s’agis-\ 1e omnis 45 fwd d’exil ib-riés enent pay: : Ils ont continué d’être libres et

eepeanAllemagne 1erece| embaitassés, etle sont plus aujour
iâce à l'influence de ln pri cesse d’hul que jamais.

de Wikgensteln, le rewetiait ca pases. Lewrs maîtres étaient vaincus et
où de ses biens valant 5,000,000, lui] A ;

confall tine mission en Californie et le idices de Jes Den
i -qui ÿ 2 ‘tiy- chargeait de le représenter la récept on ! au

le criminel : qui gouverne la “Tur qui ra donnée iH duc et A la duchesse ger à leur faim ; on leur construisit
quie. de Corcorailes, à Ottawa.

Ln comtesse Von Larisch qui était der-
nièrement à NewYork, s'est rerdue

des difficultés survenues à Constan-

tiens. ‘Qu’a-t-il fait? Rien.
Pas un navire n'a bougé ; pas un Yeit

‘régiment n'a été mobilisé ; pas une
tentative n'a été faite pour déposer

* M, Hanotaux écrivait l’histoire
—de Richelieu pendant que le sang

: ait 1’ Asi Ottawa
ihondait l’Asie MineureEXC. princiézs duCanada, 
v x.

 

INSUBORDINATION De l’or bien gardé.—Le trésor d'E-

Si l'aventure était arrivé dans
ndément humilié ses compa- notre bonue province de Québec Washington, en partie dans les sous-tré-

profo;s PA vous auriez dû vous boucher les gorerles. (Celle de NewVork, par ex-
Il lui a fallu s'agenouiller publi- [Oreilles pour ne pas entendre les de170millions dedorarequement aux pieds du duc d' York Burlementsdes journaux d'Ontario.
ee ) n'y aurait pas eu assez de toute Prises pour mettre ces inimeuses riches-qui lui a passé ua cordon au cou en ; ar | ’ ;l’exhortant à la pratique du loyalis- |l'eau du Saint-Laurent pour laver |$®À!RonInetatsostmust qu'à paresse et leur apathle, on regrettalt

le mauvaisloyalisme des Canayens. établie dans les sous-cols de la trésore. l'argent dépensé et {les existences
Mais l'incident s'est passé à: rie principale. C’est un cube long de 75 Sacrifiées pour eux,\et bon nombre

Ottawa et le duc a daigné sourire. pieds, large de 20 et haut de 12, entouré
Voici l’histoire en deux mots. Le de deux muss Spi de 12 pleds, lesquels

à la démocratie. général O'Grady-Haly avait dé- sont formés à
Voilà le symbole de cette investi- fendu aux militaires qui devaient

ture à Ottawa. recevoir, des mains du prince, les e» acier durci,
M. Jelté, S'il avait cu un peu Médailles du Sud-Africain, do se Linlervalleulsigueentrecesdens millions pour les empêcher de cre.

plus de caractère, aurait épargué 3 Présenter devant Son Altesse en endralent
ses admirateurs, à ses amis, À ses costume khaki et à Québec,

|

feiteurs aurrient pu se se: vir pour per. 8 ’ y ) ; Et V cercompatriotes cette supréme humi l’affront fut vivement ressenti, car Jepremier mur, On necdded la “chambre

Un de nos amis qui a assisté à Ja 21D si le costume à été à la peine, ut chacune120 tonnes, muniesde
cérémonie d'aplatissement nous dit |! Pouvait bien être à l'honneur.
que la rougeur a monté au front de Quoiqu il ensoit nos militaires ont
Sir Louis-Amable quand 1 obet. ion Las a a wm Ledue A Ottawa, les ordres du général positif électrique de sûreté comumuni

genoux. furent ignorés.
a noblesse, vous savez, ne per- présentèrent en 2 ; . _ aux sudistes, car on convertisait

met pas À la roture de rester debout forcer la consigne et à résister à la 5parfureelertere TesSh :devant elle. garde qui s’opposait à leur passage.

Les militaires se |tes de police de la ville.
prêts à

oublié.

 

 

vrait à de lon

laissé n’ont pas un seul défenseur blanc,

ions : on a découvert, il y a cing mois, d'être défendus.
la dignité de la Ville devait passer que plus de cinquante chevaux, dont 5

» ic. |l’achat fut fait sur l'ordre exprès deavant sonamour-propre et sa satis-| cuilleume,qui les avait minutieusement| la catse première et le point de dé-
1 examinés, sont '* truqués '? et ne corres- part de toutes les complications qui

Mais on ne s’est pas borné à cette pondent nullement à la généalogie qu’on E P 9
grossièreté, on y a joint une insulte eur a faite. 6 déféré tout 1

i ‘empereur, vexé, a ré tout le per-
MontréalparmilePastemairede sonnel de ses écuries à la justice de son

8.
quet officiel donné à Leurs Altesses XInis 1a Cour suprême a rendu un non-
chez lord Strathcona. C'est là une Heu, en déclarent que la Constitution et
ii £ 3 ne considéraient pa "
injure voulue, calculée, préméditée, commefonctionnaires d'Etatles employés rique chercher un maître. S'il a été

. de la cour de l’empereur ou d’un prince la cause du conflit entre le nord et
M. Raymond Préfontaine com- allemand ; ce ne sont que de simples par- | 8

prendra- t-il enfin, et avec lui tous ticullers au service d'un particulier, sans

les Canadiens-français qui ont versé Aucun caractère public.
Qui veut devenir ‘““‘ Altesse Roy-|mutif, il ment sans raison, il ment sans

lisme outré ne peut avoir aucune ale ”’ ?—Nous lisons sous ce titre dans ie cause et sans nécessité ; il ment en tout |"
signification chez les jingoes, à rund journal viennois Wienner Zagblatt |

. : PY annonce suivante :
moins qu’il ne signifie pour eux le| «Un membre d'une famille royale 3
contraire de ce qu’il exprime ? * cherche à adopter un jeune homme cu
Ces geus-là nous méprisent et|‘ une jenne fille de riche fmille bour- excelle.

nous mépriseront toujours, quel- |“ geoise.

résent, sinsl que nous l'ap-

. . tulants sont parvenues à la
aventure doit nécessairement pro-|1édaction de la feuille viennoise.

— Saloni

HIER ET AUJOURD”HUI broyable au XXesiècle !

Se procurer uu prince pour deux mille| politique.
franes par an, Ce n'est vraiment pus cher.

pour avoir

à Que cho e de plus substantiel, et,

pour les fêtes offertes aux hôtes |QUAUd ils se plaignaient de leur

       2,

tat americain s'élève actuellement à la
respectable somme de 496 millions de
dollars en or monnayé, qui est déposée
en partie à la trésorerie principale de

Des précautions extraordinaires ont été

normes blces en granit

s'Ébiécher !cs instruments dont les mal-

et une seconde déterminées, et d'un dis.

qu’elle apporte daus un pays, il est iuté. |}

truction des nations de la vi-ille Europe. c
Ainsi le Portugal est le pays qui ren.

ensuite 1
p.c.
Eun France, en Angleterre, en Tollande,

la proportion varie peu elle est de 3 so, |d
340et 340p c. La Sudde et la Suisse],
marchent en bon rang avec 0,74 et 0,60

talie où la proportion est de

Quant an Danemarck c'est Jui qui tient €

A. FAVREAU.

Au lendemain de la guerre de sé-

,800,000 noirs ; on en comptait |<
7,600,000 en 1893. Et ils ont encore
fait des petits.

Si les nègres ne se falsalent re-|q
marquer que par la quantité, il n’y
aurait rien à dire; malheureuse-
ment il y a autre chose. t

vient de publier une étude intéres-| à
sante qui démortre que les nègres|y

parce qu’ils ne sont

l’Union américaine. Cela est vrai, |g
mais c’est la condamnation de l’es-|y
clavage et on ne saurait reprocher |b
au nègre d’en être la cause. Il n’est|
pas veuu, de lui-même, en Amé-

e sud, il n’y peut rien.

sentiellement menteur, Il ment sans|i

ue sou mensonge sera découvert l’ins-
antapsès. Mentlr lui est aussi naturel à
que voler; en l’un comme en l'autre il

Tel que le roman le représente,

ité, il est brutal, imprévoyant, trom- |,
peur, malhonnéte, rancunier et ingrat,

nopole des autres.
Les libérateurs se réservèrent,

sans verser Une goutte de sang.

question d’humanité se compliquait
d'une question de prépondérance

Aussi pousse tou tout à l'ex

À l’esclave, on conféra les droits

Les nègres éiaicnt donc libres,

sources et fort embariassés d’une

des écoles, ils eussent préféré quel  . (misère, les libérateurs leur offraient

du travail, Il n’y avait donc rien de
changé, puisque, ei fin de compte,
la conclusion était'la même : tra-
vailler pour vivre.
La Hiberté n'était pas, commeils

le croyaient, le droit de blen vivre
de 170 millions de dollars.) sans rien faire !

Par surcroit on les taxait d'in-
gratitude, ou leur reprochait leur

de bienfaiteurs déclaraient que, si
la chose était À refaire, ils s'abstien-

unis par du ciment et couverts extérieu-| draient, attendu qu'après avoir dé-
remtent et intérieurement d'une cuirasse boursé des milliardspour émanciper

les nègres il leur fallait trouver des

en acier chromé sur lesquels viendraient VÊT de faim.
Fu dehors des vices très réels,

inbérents à la race nolre, ce qui a
le plus puissamment contribué à

pesant chacune 120 tonnes, munies de Établir un antagonisme entre elle et
serrures ‘À temps”, c’est-à-dire ne pou. la race blanche, ce sont les dioits
vant s'ouvrir qu'à une heure, uve minute

|

électoraux concédés aux
Outre qu’ils ne lesréclamaient pas et

quant par des sonneries avec tous les pos- ne savaient pas en uscr, ou in. fli-
geait, par Cet octroi, une insulte

uors par nnrenselgnement sur les illet. |AIsi leurs esclaves d'hier eu leurs
p trés en Europe gi nous est fourni par Jes maftres du lendemain, Dans cer-

Renjamin FORTIER. Le duc d'York a compris qu’ey Communications du gouvernemert suisse. [tains états, le nombre des noirs. FE £, : An moment «À l’on s'occupe si active- . ‘au-quittant la province de Québec il ment de l'étucation populaire et od Pau égalait ci lui des blancs ; dans d'au
discuteles blenfaits plus ou moins grands tes les noirs prédominaient ct, de

ar le suffrage unmiveis:l, gonver-
Comment?... Assez mal, a

oup :Âûr, mais on devait s’y at-

ferme le plus d’illettrés : 67 p. ec. Vieut tendre.
Ce droit de suffrage que j’.u couférait

au voir, Écrit encore M. Didier, on Je re-
fusait au Chincis, dont la civilisation est
e trois mille ans plus nrcienne que la
tôtre ; on le refusait à l'Iulien, muitie
de ce continent dix siècles avant l'apps-

pour cent. rition des blancs. Ou le conférait tans

€ s'assimiler nos idées et de fusio: ner
vec nous, au noir

plus iguoraut et le p
monde ait vu.

ui restera l’être le
us dégradé que le| QUE ‘“ nos gens de Québec et de

Les rapports de maître à
serviteur sont les seuls qui puissent ex-—_————

LE POINT NOIR ister entre le blanc et Je noir.
constitutionnelles ne sauraient modifier
les lois naturelles, non plus que des dé-
crets humains prévaloir contre les volon-

Le point noir, c’est le nègre, tés divines,

C'est bien hardiment trancher
une question, et quelque peu pré-
omptueusement assiguer des des-
seins à la Providence.
cinq années d’expérience donnent
ans une certaine mesure, raison à
M. Didier, elles ne-suffisent pas à
prouver jusqu’à l'évidence l’inapti-
ude du nègre à s'élever au niveau

Il est des exceptions, et
es plus bonorables, et il suffit qu'il /erez lois, nous culbuterons leur enstitre-
en ait pour que le doute subsiste, |/2o2s. Un désir de justice envers
M. Didier ajoute qu’il ne croit

pas dignes|pas aux bienfaits de l’éducation |rité exige que nous transmettions
pour le nègre, et dit qu’elle n’est,

ec la liberlé, qu’une malédiction
pour la race noire.

C’est aller beaucoup trop loin.
à suppression de l'esclavage est
e date trop récente pour que les
olrs aient Oublié les indignités su-
ies, et les blancs la suprématie
:xercé. Les rancunes subsistent et
quelques annécs ne suffisent pas
pour effacer le souvenir de deux
iècles de tyrannie,
Et si l’on attribue des défauts et

Le nè,re, dit M. E. L. Didier, est es- |des vices à la race noire, 11 faut, en
oute justice, reconnaître qu’elle
est pas dépourvue de qualités,

ewpset eu toute circonstance, sachant QUalités latentes, sans doute, muasi
que l'on ferait bien de développer,
e diriger et d'utiliser.
Ce qui caractérise cette race, c’est

le nêgreest un être simple,primitif, bon, une grande faculté d’imitation,
a ** L'enfant portera le titre d'Altes_e docile, affectueux, honnête ; dans la réa- une naive admiration qu’éveillent

qu’avances que nous leur fassions. « royale et aura tous lea droits à la suc- 1 ) ’ 4
Dispensons-nous donc de leur en |“ cession et À l'héritage de scs parents
faire et gardons nos distances, nous “ adoptifs.”

parvenus au pouvoir, nous proscri-
Un écrivain, M. E.-L. Didier, qu blanc.

M. D.dier voit dans la race noire ay

nt entravé, puls mis en péril |[,

n elle les produits de l'industrie et
de la sclence des blancs, de brus-

‘Toute l’étude de M. Didier est |ques aspirations suivies de soudai-
ziennik Polski, plus de 700 daus ce ton, et l’opinion de l’auteur nes défaillances. Ce sont là autant

peut se 1ésumer en peu de mots: |d’indices de ce qu’elle serait capa-
le Lègre a, selon lui, tous lcs vices ble de faire le jour ol, comprenant

, |ce qu’elle est en droit d'attendre et
Il n’est pas facile de contredire |d’espérer de sa singulière adaption

absolument cette opinion, mais on |au sol et au climat, elle entrepren-
est bien forcé d'admettre que ces |drait de reconstituer avec l’aide du

trop courtois et trop doux pour être| été capturée par une bande de brigands | vices étaient les seuls À sa portée, [blanc, à son profit cette fuis, non
sur la route, entre Baslog et Djonmai- ’étant réservés le mo
lapris de la frontièie bulgare. Bile 98 Maîtres s'éta e

rd Minto | Pourquoi pas Kit-

|

était accompagnée par trois institutrices
ard ? q P bulgares, dont deux furent relâchées. La

LEON ORRARD,

|

troisième, nommée Silka, est atteudue à

|

eux, le monopole des erreurs à com-
que, porteuse des propositions des

plus en esclave, mais en associé,
l’ancienne prospérité.

Oui, mais les noirs ne sont pas
prêts à comprendre cela et

mettre. Ils ont dépensé trois mil- blancs, qui ont fait tant-d'inntiles

Mards de dollars et fait tuer un sacrifices pour les émanciper, sem-

L'indépendance

Canadiens.
N.D.L.R,

d'avoir été livrés à I’ Angleterre,
Pendant longtemps, trop faibles
pour rêver d’une délivrance et trop
comprimés pour exposer leur pays
à l’aléa d’une lutte inégale, nos
compatiiotes finirent par accepter
un joug qui respectait, du moins,
leurs mœurs et n'outrageait pus
leur fol.
La tuère- patrie semblait d'ailleurs

oublier ces fils malheureux qui ne
lui reprochaient ni son Ingratitude,
ni son silence. Savions-nous même
au juste dans quel rhumb de vent
s'espacaient les ‘‘arpents de nelge )
bafoués par Voltaire ?
Mais voici que les soixante mille

Canadiens enfantent deux millions
de Français qui résistent victorieu-
sement à la submersion du flot bri-
tannique. Cette endurance et celte
fécondité inquiètent et troublent
l’Angleterre. Un parti galophobe
surgit peu à peu parmi le mond-
des affalres et recrute des membres
daus tous les groupes où prévaut
? “* idée impériale ’ anglaise. D'a-
bord timldes, les prétentions du par
ti nouveau s’exaltent, et son pro-
gramme, hier encore ob: cur, s'affir-
me dans un manifeste qui condam-
ne à une déchéance prochaine ce

Montréal ont, avec leur foi, de plus
cher au monde : leur vocabulaire
et leur langue !

‘‘ Le Français—dit M. Philips
Thompson. — doit succomber de-
vaut l’Anglo-Saxon. Libre aux
politiciens de déclarer qu’ils respec-
teront les lois, la langue et les ins-
titutions des Canadiens français,
même quand nous auross obtenu
la représentation proportionnelle,
mais la moindre connaissance de
l’histoire et de la nature de l’hom
me suffit pour prédire qu’arssétôt

rons leur langue, nous abragerons

nous-mêmes et envers notre posté-

intact à celie ci tout le territoire
qu’embrasse l'Amérique anglaise.
Ou ne saurait permettre au Canada
de se retirer de Union, nid’y ex-
ercer une part abusive d'influence.
Progressivement, lentement peut
être au début, 14 doit être anglifié.”

C'est contre ce brutal projit de
servitude et de conquête que lut
tent depuis deux ans les Buers, et
que bataillent, en ce moment même,
les Maltais, sommés eux aussi de
renoncer à l'idiome national, en at-
tendant, saus doute, qu’ils soient
mis en demeure d'abjurer leur
culte.
Quand les amls de Chamberlain

lancèrent cet insolent défi à nos
compatriotes, tous les Cauadlens
n’en comprirent pas sur le champ

Du Canada

Sous ce titre uous lisous dans la Libre
Parole de Paris, l'article suivart qui ne
peut manquer d’intéresser nos lecteurs

““ Les soixante mille Français du
Canada ne se consolèrent jamals
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MMmE LULU GLASER pe L'ACADEMIE
DANS “ DollyVarden.”
 
 

—egers, pour qui la morale n’existe
par.
Que le Æäe publie un dessin

joyeux où quelque jeune femme se
dévoile avec trop de liberté, où
l’amour manquede discrétion, voilà
toute l’armée pudibonde des cen-
seursaméricains en émoi.
En revanche, toute la littérature

des révoltés, des anarchistes, des
Emma Goldman, circule librement
dans toute l'étendue du territoire
des Etats-Unis. On pertnet de dé-
verser quotidiennement dans de
pauvres âmes, le découragement, la
révolte, l'envie, la haine, la colère.
Cela, paraît-il, n’est pas iminoral.

Je croyais les Américains prati-
ques, mais l'hypocrisie les aveugle.

Ils sévissent contre la gaîté, la
gauloiserie. Ils croient ie monde
entier perdu parce qu’un auteur a
croqué surle vif une scène un peu
réaliste, jarce qu’un peintre a dé-
couvert un joli corps et ne l’a pas
assez drapé.
Pendant cc temps, les Czologosz

sont poussés au crime par les élu-
cubrations malsaines des révolu-
tionnaires qui veulent détruire la
société,

BATHILDA.

Un Artiste Canadien

 

 

M. M. A. Suzor Cnlé, jeune
peintre canadien récemment arrivé la portée | Mais les torches qui

brûlent là-bas les fermes du velt
ont fini par illuminer de leurs
clartés tragiques les descendants
des soidats de Montcalm, L' ‘‘ idée
impériale’’ se révèle maintenant à
nos frères avec son cortège de bû-
chers et d’hécatombes. Alors, aux
provocations de I' Angleterre et aux
menaces de Chamberlain, voicl que
nos vaillants Normands d'outre-
mer répondent par un énergique
eri de guerre : ‘’ Le Canada libre !
le Canada indépendant !

GALLUS.

HYPOCRISIE

 

 million d’hommes pour émanciper|blent disposés A voulolr en faire
3:963,760 esclaves noirs que l’on |bien davantage pour les replonger |libre Amerique, on est très sévère |feu. Son ‘Vieux rentler’’, pastel,
aurait pu émanciper graduellement| dans la dégradation.

moins de vingt ans, tout en in-
.| “‘ Une aristocrate, âgée de 30 ans, très en Mo gt

les chiffres, en effet, se plieut volontiers distinguée, avec un revenu’ annuel de demmnisant les propriétaires moyeu2 ln bonnevolonté tendilianie des par| 2,000Îires, épouseralt un aristocrate dé-|nant la moitlé de cette somme et
tes.” cavi

+ Indispensable qu'on ait un bon cœur , ; A

Qui s’exprime ainsi ? M. Georges|et le titre de Pire. Vanda, 15, poste Mais on avait hâte d'en finir, car là
Hanotaux, “ancien ministre des| restante, Padoue.”
affaires étrangères en France pen- Avis aux amateurs !

-=<-dant les massacres des Arménicas

JEAN BADREUX.

 

CE TRAVERS

en félicitons.

sur le chapitre de la littérature et

prohibée.

sont pas admis dans la société…. 
Sa te

des milliardaires. Officiellement du
moins, car en catimini les belles
désœuvrées de la Cinquième Ave-
nue en lisent et en font bien d’au-

C’est commeles dessins, Jesillus-
trations, les petites malpropretés
des journaux américains, que notre
douane canadienne refuse, elles en-

ou dessinées par ces Français si va tris blen.., Fr

de Paris exposait, la semaine dex
fière, une jolie collection de pein-
ture à la galerie S:ott, ‘rue Noiie-
Dame. M. Côté est avant tout un
paysagiste. La grande majorité des
toiles qu’il a exposées chez Scott
taaduisent des eflcts de soleil l2vant,
de neige ou de sous bois. D'ailleurs
c'est surtout dans le paysage que
M. Coté donne la note de son ta-
lent, Il excelle à rendre avec use
habileté consommée la délicatesse
des lointains, les tonalités si va-
triées du feuillage sous bois, et le
fouiilis des premiers plans.
Daus son grand tableau ‘‘ Zntre

voisins’, M. Coté s’est révélé bon
dessinateur et fidèle observateur des
attitudes des vieux campagnards

est rendu avec conscience et vérité;

des pièces de théâtre. Il n’y a pas|c'est, à notre avis, le meilleur ta-
très longtemps, la S'ap/o de Daudet
a été interdite et la Vésite de noces !
d'Alexandre Dumasfils est toujours |tention de s'établir définitivement

blean du lot,
On nous dit que M. Coté a I'in-

à Montréal, maintenant qu'il a étu-

ANDRE CAMIRIS.

CORRESPONDANCE

 

avec les gens grossiers et maiveilauts

pinceltes.
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décidé de n'entretesir aucune poléraique pe Ville

dontle lingage vons &iécœu:6r Il ya
des ch ses qu’on ne touche qu'avec des

   

SOIREE D’ADIEU

Un des plus sympathiques cana-
diens français de cette ville, M.
Jozept: Saucier, va se rendre très
prochainement à Paris pour s’y
exercer au grand art.... , et au cos-
mopolitisme. Cette dernière qua-
lité, espérons-le, ne lui enlèvera
rien de son esprit ni de son talent. +
1! n’est pas indifférent de faire

connaître les circonstances dans les-
quelles cet excellent artiste accom-
plit ce voyage d’étude.
M. J. Saucler, par son anplica-

tion, sen bon goût, son très réel
taient, a su attirer sur sa person-
nalité I'attention des hommes déli-
cats. G-4-e 2 son tempéramment,
à ses aptitudes et à sa persévérance,
il « ebsorbé les suffreges de tous
ceux qui aiment l’art pour l’art et
à provoqué un mouvement généreux
et intell'gent dont Il convlent de
féHelter ceux qui s’y sont livrés,

Constatant que M. J. Saucier
avuit tout ce qu'il faut pour s’il-
lustrer en enorgueillissant sescom
patriotes, M. F. W. Newman, céur-
tier et amateur distingué, eut l'idée
de fonder un comité chargé de re-
cueillir des souscriptions afin ‘de
permettre au jeune et intelligent ;
astiste d'aller parfaire son talent à
bonue source, c’est à-dire A Paris.
Le comité, compssé de MM.

Newinan, Louis Fréchette, L. O.
David ct G. Couture, n aisément
constitué une bourse suffisante pour
perueitre à M. J Sancier de rester
à Paris le temps nécessaire pour
faire de hautes études musica!es,
Ou ne saurait trop approuver pa-

reile close, et il serait désiraîle
quelcet exemple fut suivi et prati-
qué régulièrement au profit des
jeunesgens studleux et blen doués
qui pôfrraient alnsi se lancer dans
toutesles carrières, libérales, artis-
tiques,sclentifiques et même agrt-
cole. ii:

Cheécän pourra collaborer à l’œu-
vre ecatreprise par M. Newmaz et
consortsZen assistant au prertigieux
concer] à la soirée d'adieu que
donuera M. J. Saucler à la salle

Vous n'ignorez pas que, dans la qu'il nous montre jasaut au colu du Windsor, le 2 octobre prochain,
sous le patronage dû plus puissant
souscripteur, Lord Strathcona. Les
artistes qui se feront entendre à cô-
té de M. J. Saucier, sont : Mlle
Marie Terroux, Miss Anna Fysle,
M Edouard LeBel, Rosario, M. Al-
fred Desève, Mmes Sancièt et J. D.

Quant aux romans, f donc !|dié son art à fond pendantsept uns, Yves.
Le Barreau de Québec vient de| Emile Zola, n’en parlez pas, c'est à Paris. Les Canadiens feront bie:

donner un bel exemple d’esprit tout à fait shockine.
démocratique. - Quand nous disons
le Barreau de Québec, nous lui
associons, dans notre idée, la ma-
gistrature de cette ville. En effet,
les juges de la bonne vieille capitale
de notre province ont eu la force de
caractère de ne pas tomber dansle D
travers de quelques-uns des savants tres, vous pouvez me croire.
magistrats de Montréal. Nous les

Décidément, la cité
de Champlain fait une concurrence
désastreuse à la’ cité de Maison-

uis quelque temps.
laignons pas trop. !cesses du dollar.

Il n’y a-pas de Seigneurs à Québec,
pas de Mylord,

Messieurs les avocats, faites qu’il
en soitde même À Montréal.
à * (Maitre CORBRAU.

La crème, quoi
de placer leur cunfiance en ce jeune ||Que nos lecteurs se rendent à ce

Tous les Écrits qui ne sentent pas [artiste d'avenir ct de l'encourager.
le clergyman à quinze verges ne

concert ; ils Participéfont ainsi à
tue œvre intelligente, patriotique
au premier chef, et cela en jouissant
a un.plalsir aussi par que peu côû-
eux a

Ww Henri ..uu A
M. Colignand, à St-Malo—-Votre lettre + LL AU

est fort intéressante, très juste À tous les A ® ® ETES
points de vue, mais Nous ne puwvocs pas PART Ch

la publier, car nova avons atx olument = —

; Falardo, Kenitograph Edi-
» son anx entr'actes, Monumant National,

semaine prochaine. w

 

 combrent les boudoirs de ces prin- sx |- Sivousavez une montrea une i

7 TTR endule àfaire réparer et 6l- vous
Mais si vous leur parlez des cari- | Une dameSiegun esteveuves pour Poules de l’ouvrage g-ranti, à des

| 1 = ude SAN wl : : , vo

catures du Æire ou de la vie Part Ea. onl, Mbit, creat cruel, . Mais sixraiLronties,dresses vous
sienne ce n'est plus cela du tout.

|

jaus mon malheur, J'ai encore una com-

|

AONE : SL. VIE de} 843 rue

Cachez toutes ces horreurs inspirées

|

pensation... on m'assüre que lesgolr me |Ste-Catherine, près de l'avenue de
=; l’Hôtel de Ville.   
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A BATONS ROMPUS:

A TRAVERS L'UNIVERS
—

Le tzar de toutes les Russies est

allé en France, y a été reçu avec

un enthousiasme délirant partout

où il a passé, et est reparti pour sa

capitale, apparemment enchanté de

la rcéeption qui lu: 5 été faite.

Aucun Berezowski, ni Czolgosz

ne s'est aventuré dai:s la présence

du souverain ; du moms, s ils y

étaient ont-ils eu la trèssage pré-

caution de ne montrer ni revolver,

ni stylet. 11 est vrai que l'impérial

aini de M. Loubet ne v1anquait pas

un instant d’avoir dau:s son sillage

une armée d'agents de la sûreté,

choisis parmi les meilleurs et les

plus expérimentés. ; _

La majorité de la nation, aussi

bien que des amisde la noble et

belle France, se réjouissent de cet

événement. Ils y vniznt comme 1:

gage d’une ère de touts sortes de

prospérités. Co Je à

Je voudrais pouvoir m'associer:

ces sentiments que je vois. s'étaler,

n peu partout, dans les journaux

amis dela France. Hélas! C’est

plus fort que moi, je ne puis m'en

pêcher de me rappeler que chaque

démonstration d'amitié faite à le:

France, a été accompagnée, de lo

part du tzar, de mamours au plu

acharné, au plus implacable de se

ennemis, l'empereur d'Allemagne.

Je ne puis chasser de mon idée

les longues hésitations, l'espèce de

répugnance que les tzars ont mon

trées à prononcer le mot & alliance.

Je puis encore moins effacer de ma

mémoire la cruelle humiliation de

Fachoda, que la grande alliance a

été incapable d'épargner à notre

pauvre mère-patrie. ;

Je suis peut-être un grincheux :

j'ai peut-être tort ; je m'alarme à

propos de bottes. Je ne ne demande

pas mieux que de me tromper ; je

serais heureux d'avoir tort ; je dé-

sire ardemment me fourrer le

doigt dans l’œil, comme ondit vul-

gairement. ; oo …

Maissi j'allais avoir raison! , Si

mes pressentiments allaient s ac

complir ! Si la France était vic-

timed’une de ces royales fourberics

diplomatiques, dont l'histoire nc

nous rapporte que de trop fréquents

exemples ! Quel lamentable, quel

cruel réveil ! ;
Encore une fois:

que j'aie tort !

Dieu veuille

kr

L'assassin du président McKiu-
ley n’a pas tarder à connaître offi-

ciellement le sort qui l'attend. Son
procès est terminé et les frai:

d'éloquence de ses défenseurs mu
l'ont pas fait trainer en langueur.
A moins qu'elle ne soit totale-

ment privée de ses facultés menta-
Jes, ce que les hommesdel'art nient
absolument, la misérable brute ne
pouvait se faire d'illusion et était
convaincue que le fauteuil électri-
quel'attendait.

D'office le juge a chargé deux
avocats de défendre le criminel.
Ces messieurs u’aimaient pas la

corvée, ce qui n'a rien de surpre-
nant. A leur place, j'aurais eu
vraisemblablement une répugnance
semblable à mettre mes facultés au
service d'un être n’inspirant qu’hor-
teur, mépris et dégoût. Toutefois,
ce n'est pas, je pense, un motif

de Kandahar allait être attaqué
qui ronge et détruit, |P

après avoir été,

s'est honoré d’être celui des lu-
mières! ;

Il faudrait un changementsi com-
plet, une transformation si radicale
des dispositions, de l'humeur, je
dirai de la nature mêmede l'huma-
nité, que je r‘ose espérer la réali-
sation de mc. rêve, de mon souhait.

Je manjuerais gravement envers

l’humarit, si, après avoir aiusi
médit d'elle zt de ses dispositions à
la sagesse, je négligeais d'enregis-
trer les «forts qui se font, un peu
partout. pour atteindre cc but tant

désiré : La paix permanente cf
universelle.

Coustatons done, qu'au congrès
des Chambres de Commerce d'An-
gleterre, réuni à Nottingham, un
délégué a proposé un vœu pour le
conclusion ‘‘’un traité d'arbitrage
avec la Irene.
“Une guerre entre les deux

grandes natious, dit l'auteur de la
proposition, causezsit un mal incal-
culable aux deux pays. Cependaut
il faudrait si peu de chose pour la
provoquer. li est regrettable que
deux grands reuples vivent ainsi
sous la :“crave constante d’une
guerre.

sens.
Travailas, chacun, dans notre

sphère d’influeace, grande ou pe-
tite, À propager cette idée. ;
Que toute discussion soit termi-

née à l’ana‘de, que tout conflit

voisins, en passant par les contes- |
tations plus gr-ves et plus intéres-
sées entre palzu:s et ouvriers, jus
qu'aux grand :s collisions entre na:
tions, qui se lio-::daieut naguère à
coups de canons, de fusils, de sabres
et de bayonnettes (et Dieu sait
combien mal elles étaient générale- |
ment réglées) reçoivent à l'avenir,
une solution pacifique et peu oné- |
reuse.

  

!
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Le canon, le sabre et les armes
en général régleut ordinairement
fort mal les querelles. Ce qui se
passe au Transvaal en est une nou-
velle preuve. Les braves Boers et
leurs femmes et leurs enfants, ces
derniers plus à plaindre encore que
les combattants, souffrent pour le
caprice d’un cynique et sanguinaire
spéculateur qui n’a d’humain que
les apparences.
La fortune se montre parfois.

mais rarement, juste et des succès
partiaux couronzent les admirables
sacrifices de ce peuple de héros.
Daus les derniers temps, les bul-

letins hebdomadaires du ‘“fresilleur
de derviches blessés'** ne chantent
plus victoire et le Kitcheuer a fort
piteux air avec ses ** regress d’avoir
à annoncer des défaites,”
Les héros d’Albion s’endorment

sur l’épaus lit de lauriers recueillis :
dans les épiques combats de Mafe-
king, Paardeberg, etc, etc., triom-
phes à jamais mémorable de viugt
soldats contre un militaire impro-
visé.  Immorte!les vi.toires qui
ont lavé les légendair .x déroutes de
Colenzo et de la Moc(ler-River, qui
ont fait oublier les mu. rveilleux pas-
sages de la Tugela, «xécutés par
l’immortel Buller, le ,énéral aux
cais' es de champague, l'homme à
la dinde truffée devant se manger
à Prétoria, au réveil” on de Noël !
Lord Roberts a cu soin de quitter

le théâtre des infamics anglaises,
au moment où son sabre d’honneur

par la rouille
du pommeau à la

 

Le congrès à émis un vote en ce visite intime qui ne regarde aucunement

becois qui craignalent une réception trop
chaude, trop cuthousinele,

Celle de dimanche dernier, qui a été si
éloquemment soulignée par la remar-
quable allocntion de M. le curé Faguy,
et les égards que votre population a eus
pour nos cousins de France ces jours der-
niers, ont porté ombrage en haut lieu;
on s'en est presque furmalisé et on l'a
même laissé voir. Or, tont cela joiut aux
avis annonçant que ies warine français
dévaient assister àIn messe, à la Basili
que, hier, n'a peu coutribué à réunir à
cet endroit plusieurs centaines de per-
sonnes bien décidées de leur faire eucore
une ovation des plus cordiales, Il est
donc facile d’imagiver le désappointe-
ment géneral lorsqu’or « n,pris que les
Français ne vennieut | ve, et ce dérap-
poistement a été bientôt sviei d’un mé
conteutement non di£siruaue iocsqu'il a
été dit dans la foule que ce changement
‘le programme avait de effectué nur les
consells de certains personnages officiels,
trop faciles à se luisser influencer par noe
coucitoyeus anglais, C’est fort regretta-
ble, car après tout, la popuietion de Qué-
bec est bien libre de :ecevoir ses amir |
comme elle l'entend ; elle est bien libre
de leur faire des manifestations cordiales,
pourvu qu’elle reste dans l’ordre, saus en
obtenir préalablement la permission de
nos concitoyens anglais. Si ga ne leur
plett pas, à ces derniers, ils n'ont qu'd ne
pas s'en mêler et à n:.us laisser faire. |
Au reste, nous sommes chez nous en!

cette ville, et il ne faudrait pas que l’on
uous imposeral. souvent de pareille
<oncession, surteut lorsqu'il s’agit d’une

 
les citoyens de nationalité étrangère.

;mando. Et effectivement un b:ar

|officiel du Transvaal conticut cha

 D'ailleurs, ceux qui se sont formalisés
des sympathies que nous avous mauifes
tées aux marins frargals, auraient dfi
voir le bon esprit de ne pas le laisse:
voir. Ile n’igroraient pss que le “D'Es |
irées ” est venu réhausser per sa présence
l'éclat de nos fêtes en l'honneur de L. À {

depuis nu: petites querelles entré’ R Je duc et Ja duchesse de Cornwall et |
le York, et que les marins frangais ont

|vonstruit des forts de GrangeGrow

 mes eae=

Notes sur leTransvaal

JOHANNESBURG EN TEMPS DE QUERAE

Un corresponde it m'envole de
Johannesburg une lettre qui, chose
curieuse, n’a pas &uf commuée.
Ce qu'ii raconte des Boers dans

la ville de l'or et duits les environs
«st assez intéressant pour que je
demande l'hospitaittA aux Dinars
pour le reproduire. Il écrit calm
uutres :

“J'ai souvent causé avec de:
Boers qui réeidajent paisibleme..® À
Johannesburg et qui me déclaral-ui |
que, s'ils venaient à s'eunuyer, îls
rcjolndraient de nonveau un com

jour ils avaient disparu. L'orgam

que jour des avis que le permis de
sésidence de Piet À. ou de Paul Z.
-st retiré. Ce sont généralement
des Boers qui ont quit!! Johannes
burg pour rentrer daus Un com
mando.

‘ Il n’y a pas encore bien long
temps que, daus les er.vicons imms-
diats, le bét il a été culevé sous «
uez des Anglais. Les Anglais oa-  jusqu'à Saus-Souci, pour pouvoi
mieux garder le bét:il. Une balle|
vuit quelques Buers se glissèrent à |
travers cette ligne ct de to'is cô és |
le feu fut ouvert sur les fo ts. Pro

muscade, aromates pilés, jaunes
d'œufs battus en neige. Remuez le
tout avec cuiller de bois, et retirez
du mortier cette préparition dont
vous ferez des quenelles longues de
deux pouces et trois fois gruzses
comme un tuyau de plume d’oie.
Ces quenelles peuvent être em-
ployées dans une foule de ragoûts.

Si l'on ‘veut fuiro des queneller
au poisson on opère de même sauf
qu'on remplace la viande par de la
chair de poisson bion détarrassée
de ses arêtes.

*
* *

Voulez-vous servir sur la table
faimiliecle un bon entremets peu
coûteux, faites une churlotte aux
poires, c’est exquis.
Voici du resto cette recette :
Après voir épluché une certaine

quantité de poires, on les fait cuire
avec un peu d'eau et de sucre et
un peu de vanille, lorsque la mar-
melade est cuite, on la passe et on
da fait réduire avec um peu dal;
bourre frais. D'autre part, faire
revenir au beurre des tranches «le
pain coupées en lames longues et
en foncer un moule à charlotte de
manière à ne laisser aucun inter-
3th.e, autant au fond qu’autour.
Ceci fait, remplir le moule, le cou-
vrir d ane large lame de pain et
mettre 1a charlotte à four doux
une demi-heure. Au moment de
servir déu ouler et urroser la char-
lotte d’un sirop à la confiture de
groseille avec Kirsch ou maras-
quin.

i ; sul:
contribué largement à là splendeur de ; fitaut de la confusion qui en résul
308 démonstrations de lundi,

: C'est nabso'ument délicieux of
mardi et | ta—les soldats anglais re savaient ! vite fait.

i le marins français à honorer, il se!

pointe, couvert d’une deuble cou-
che de boue, que rien n'enlèvera.
Boue du ‘‘ veld,”’ où, de son propre
aveu, il n'attaquait ics Boers que
quand il pouvait mettre en ligne
DIX SOLDATS ANGLAIS CONTRE UN
SOLDAT D'OCCASION, cultivateur
défendantses foyers. Boue de son
inoubliable et atroce fourberie !
Proclamation perde promettant
aux Boers qui ruettrzient bas les
armes, qu’ils ne geriic:it nullement
molestés pour le passé, ct qui n’a-
vait d'autre but que de les désar-
tuer pour les faire prisonniers sans
danger. Un Buer Cxasait à ces hé-
ros d’Alhion des frayeuis de lièvre,

d'agir, comme ils le font.
Il est malséant, pour des avocats

dans leur situation, d'aller raconter
leurs affaires aux chasseurs de nou-
velles ds journaux, pour que le té-
légraphe annonce à l'univers entier
qu'on n'essaiera même pas de pré-
senter son client comme aliéné, ir-
responsable de ses actes, alurs que
la folie est évidemment la seule
planche de salut du meurtrier.
Parler, comme l'ont fait messieurs
Jes défenseurs de Czolgosz, s'ii faut
enjcroire le télégraphe(et en journa-
lisme il n'est pas permis de douter

/ de sa véiacité), prouve qu'on man-

;
’

&.

 

f Que des notions les plus élémentai-

fédération des républiques hisvano-
wi.à, américaines du Centre, il existe

res dès devoirs qui incombent à un
défenseur d'office. C'est condam-
ner l'accusé par anticipation, c’est
tracer la ligne de conduite au jury
et lui dire : Envoyez-nous cet hom-
me au fauteuil mortel ! Ne vous
génez donc pas! Allez-y saus hé-
siter | Dépêchez-vous que nous
nous occupions d'autres choses !
Le coupable serait-il méprisable
jusqu’à la haine, que la conduite de
messieurs ses avocats u'en serait
pas moins hautement blâmable.

#¥x

Malgré 1'échec final des négocia.
tions pourla formation d'une con.

une épave du fameux congrès qui,
sous forme de commission interna-
tionnie, est en bon état de fonction-
nement.
Le comité exécutif de cette com

mission, alarmé des événements de
Colombie, insiste pour la convnca- !
‘tion d’un tribunal d'arbitrage. ast’
le‘casde répéter : Mieux vaut texd

et jamais ils n'auraient osé tenter
d’en arrêter un qui n'eut au préa-
lable été rendu inoffeusif par de

en vue du rétablissement de la paix
dans le Sud-africain.

paix que près de deux. ans d'une

air. :

fallacieuses promesses.
Le télégraplie annonce que le

président Kruger s'est adressé au
nouveau président des Etats-Unis,

Puissent cette démarrhe et l’en-
trevue de Compiègue amener une

guerre sans relâche, ont rendue
absolument nétessaire : et, cepen-
dant, je n'ai qu'un très faible es-
poir de voir on souhuit s’accom

ne :

——

; —“ACE.
———

Encore les Anglais
t-.

Sous le titre “Un incident re-
grettable, l'Evènement de Québec,
+n date de lundi dernier, nous fait
part de l’article suivant:

Dès les heures 30, hier matin, une
foule considérable se tenait sur la place
de la Basilique, sur Ja rue Buade et sur le 

Puissent à l'avenir, dans tout
les querelles entre les natiousEv}:
lisées, les démonstrations plus. citi
moins violentes d’avocats plaidé
devant un.tribunal d'arbitrage, re

: rins fran-
- substituer à l’argument sourgals, au nombre de 120, sonthis enten-
sant, destructeur, sanglant,
et coûteux du canon |

Puisse le XXesiècle se glorifs
un jous, d'être le siècle de la pw
et des ar is es, comme le X

5%.

amass.

Prisse le comité obtenir gain:di Sar il avait été annoncé dep-ia plusieurs
\qause | ‘ Jeg ar

bryiabi ) }
N° 4t{Dame, À la Barse-Ville, et emanite sont15

‘vaisseau.
TI paraît

  

sommet de la côte Lamontugne pour sa-
luer encore une fois les marine français.

Jurs que lee officiers et.
lD'Estrées ‘> _3sisteralezt.dir
la messe à la BalliqaeC4
Bégin devait leur sonha:

+3 du
the, à

{ «+ Mgr
ter.pe.Sanelle-

ment la beinveuue. +
3 Or, à la der zidre seure, 1e programme
à Été complètement modifié : ou leu de
te rendre la Sesilique, lee

te une messe bréte à 1'éyiise Notre.

stournés immediatevent d bond de leur

mercredi derniers. ::tbsolument pas de quel . ô1é tlrer— an
Dans tous les cus, nous faisons ces re-| ou enldve la plus grande partie des! . .

igssuis passioncfvousCina] bepufs, Le feu cesse cout a coup et}Voulervous uno frinndise meile y . : ) . 2 . “leur

pendaut, rous insistous sur ce point: CC H est que le len“emain matin qu- Préparer une marmelade de
qu’une pareille interves.tion ne se renou.|
velle plus,

Sans nous laisser aller jusqu’à,
emballement, nous pouvons dire
que ces quelques mots sont plus.
modérés que ne le comporte l’in- !
telligouce de ceux à qui ils s’adres-;
sent. Ce n’est pas seulement un |
incident regrettable, mais bien un,
incident révoltant. Ces gens qui:
viennent ainsi intervenir dans nos
fêtes intimes font preuve d'une;
Étroitosse d'esprit qui n’a. d’égale.
quo leur fanatisme. Je suis bien |
certain qu’ils ont eux-même été
surpris de trouver des auxti;iaires
nusei faciles chez eux que in démo-"
cratie empêche da porter des déco- ;
rations anglaises. Une chose cer ;
tnine. c’est qu’ils n’ont j-r5 été plus
surpris que nous, les Cansdiens-
français.
Quant à ce monsiour inconnu,!

anglais de haute marque, yri s’est
fait l’interprête de ses com: jatriotes
xuprè- des autorités, je 112: daman-
derai ce qu'il aurait tai, si, au lieu

1

|

fut agi d’Allemands où atire ? Qe!
monsieur a-t il réfléchi d2'xtors lez
anglais n’auraient pas eu le gosier
ussez large pour hurler nu passage
de coux-ci, qui seruient venus de
#i loin, honorer de leur présence,
des fetes données à un hériiler pré-
-omptif de 'a Couronne à'’Angie-
terre ? Non, ce haut gradé n'2 pas|
réfléchi et s'est Inissé alle: à son
fanatisme. Lui et ses pareils peu|
vent re tenir pour aver‘is que nous |
ne summes pas disposés À plier
devant leurs mesquines idées.
Nous entendons bien être muîtres
chez nous. Au besoin quand les
puroles n’auront aucun effet sur
leurs natures épaisses, nous sau-
rons user d'arguments pius frap-
ants.
Voilà bien du druit pour peu de

chose penseront ceux qui sont éioi-
nés. Non pas, c’est blun peu de
ruit pour de nombreuves injures.

Celle-ci n'est pas la geule marifes-
tation du funatisme angiuis durent
ces fêtes. Nous avons été témoins
de plusieurs autres petits faits qui,
réunis ensemble, nous confirment
dans cette opinion que anelques
anglais à Québec et ailleurs, se
croient tout permis et ne voulent
rien voir des Canadiens-français,
as méme cequi parait dicté par
a plus stricte politesse Nousra-
vons recevoir des amis sympathi-
ques et les fêter à la française,
d'eat-à-dire avec cet csurit prime-
sautier qui nous caractérise. Lea
vivats ot ies chants harmonieux
sont tout aussi agréables À enten-
dre et no blessent pas plus les
chastes oreilles an Rises qu’une
bacchanale échevelée à travers les
rues de la ville par une populace
entassé pêle-môlo dans des tram-
ways hurlunt comme des fauves et
frappant sur des casseroles. Chacun
peut manifester à sn guisu et c’est
pourquoiil en est qui ne craignent
pss la comparaison. Que chacun
laisse son voisin agir à sa guise
pourvu qu’il reste dans les limites
de ce qni est honnête et respecta-
blo ; autrement...
À bon entendeur, salut.

LUC, “ A.”
—

ON VOUS REPONDRA—Demandez
à qui vous voudrez si le BAUME RHU-
MAL n’est pas le remêde par excellen-
ce contre les affections de la gorge ef

des poumuus.

—_———

MONTREAL PARK and’ISLAND
RAILWAY COMPANY

Servios Spwlal por leCimétiore

1&-Prenez les t'amwsays du
“Park & Island” pour le Oi-
metière Oatholique. Un ser-
vice spécial sera fourni les
samedis et dimanches.

 

 

Le Dr Jehin-Prume, oculiste et laringologiste
ancien chef de clinique À Paris. 8 Tité t
les affections de la voix. Résidence agi enà Été décidé ainsi su

conseils de certeizs personnages qué-
er A x     

les Anglais s'aperçurert de ce qui
s'était réellement passé.
‘“Un autre coup habile pour se!

precurer du bétail fut exécuté avec
plein succès par les vers présde la

poires, pommes, abricots ou pêches,
ou de tout nutre fruit. Ajouter un
parfum quelconque: vanille ou
citron, kirach ou rhum, suivant le
fruit ot lee préférences personnel-

mine de Vogelsiruisfontein. Le: les; passer lu marmelade au tamis
Anglais avalent amené enviro de crin,
1000 bœufs dans le ‘“Compour1” D'autre part, préparer une crème
où demeuralent précédemment le: ordinaire que l’on sucre et à la-
Cafres. Un soir l’cfficler vit des ca- - quelle l’on ajoute le parfumet-
valiers apparaître à l'hc:Izou. Le ployé pour la marmelade.
poste fut appelé sous les armes. Un Garnir un moule avee du cara-
feu violent commença. Les Anglais mel; y mettre une couche de
se défendirent comme des héros et crème, puis une couche de marme-
ue perdirent pas un homme. Le» lade, ainsi de suite aitornative-
Boers furent complêtement battus. ment, jusqu’à cequo le moule soit
Déjà l'uficirr ze disposait à euvoyer rempli. Fairecuire au bain-marie,
au quartier général le p'uz ‘æpjro laïeser refroidir dans le moulo, dé-
ché un rapport sur ce gloreux Wouler, puis servir froid.
combat, lorsqu'un soldat découvri: Ah je vous gâte, mes chères
que, pendant qu'on se b.tlal! bre petites, vite passons un instant à
vementsur le front du Compound " tre pharmacie do ménage, il faut
les Boers avalent coupé la clôture S0NBE7 À tout le monde n’est ce
de tôles du côté opposé ct avakeu. l'US? “
enlevé tout le bétail. Il faisait heu * +
reusement encore sombre, de sorte Un nevou me réclame une pon-
que persoude ue vit la mine que fi Made contre les pellicule-, voici ls
l’officler anglais quand où lui ap- formule de mon bonvieux docteur.

 

porta cette nouvelle.” Huile de ricin..….…..…...…. 15 grammes
. Moel! b ae vere —L'auteur termine alusi sa lettre : pionsdosoufreLE For

“ ' ¥sgerce aromatique, aue qui e rtain, € q aCe q st cc » COS QUE, 1Xeure rssens sone,* quelques gouttesmême ceux qui étalent précédem-
mént hostiles aux Bocrs r-gr.ttent Etendre sur le cuir cheveln avec
-ouvent maintennnt jeur gouverne le drigt et laver la tête de temp
ment. Ici tout est aftaire da pro- entemps avec une décoctior «e
tection. Si cu n’est pas en iris hans bois de panama.
termes avec les gros bonnets on ne
peut rien obtenir. La faveur régnait
blen aussi auparavant, mals les
Boers, depuis le Président jusqu’au
dernier employé, étaient abordavles
pour chacun, sans distinction de
persounes. Les maîtres d'aujour-
d’hui ne sont abordables que pou
leurs amis: tous les autres n'out
qu’à se tirer d'affaire comme iis
peuvent.”

*

x

Puieque nous sommes à la phar-
macie ne la quittons pas. Voici ln
recette d’une excellente pommade
conire les névralgies:
Mélang«r à 30 grammes de vase-

lina, 5 grammes de menthe, 2 gr.
de cocaine et 1 gramme de chloral
et faire une application sur les
parties douloureuses,
Evidemmentcela ne guérit poiut

 

——

Les Propos de

Tante Rosalie

Poulets à Vestragon. — Manitre d
Juire les querelles. — Charlotie d'a-
bricots.—Crème portugaise. --Pom-
made pour faire disparaître Les
pellicules. - Contre les névraigies.

 

Aimez-vous l’estragon ? Moi, j'a-
dore ce parfum et je vous déclaro
que je ne connais rien de meilleur
qu’un poulet tendre à l’estragon.
Mnis au fait, si je vous donnais

les névralgies qui proviennent du
toripérament des malades, mais
cela soulage beaucoup, et quand
ou souffre c’est hien quelque chose
n'esi-il pas vrai ?

Tante ROSALIE.

 

M. J. C. St-Pierre, chirurgien-
dentisto, diplômé du Collège den-
taire de Philadelphie, 60 rue St-
Denis, Montréal. Tel. Bell Est 1879.
 

 

 

= 3

4 Corps et lie
cette recette.
Prenez deux jeunes pculeis,

videz-les et mettez les foies an ré-
serve.

Faites blanchir do l’estraugon,
hachez-le avec les foies des poulets:
maniez le tout avec du bourre, du
sel, du poivre. Après avoir troussé:
ct flambé les poulets; remplissez-
les avec cette farce : faites les reve-
nir dans uno casserols avec du
beurre, après leur avoir appliou 4
une barde de lard eur l’estomac:
Ensuite vous les onvelopperaz de
papier, et les mettroez à la broche.
es poulets étant cuits, mettez

dans une casserole de l'estragon
haché, un peu de beurre manié
avec dola farine, desjaunes dloufy,

Calecons   
  
  

   

   

 

 

Le temps est arrivé où il
vous faut eans retard vous
procurer des Sous - Vets.
ments de laine. Vous ne
pouvez mieux faire qu’en ve-
nant acheter ces marchandi-
ses chez

Thibodeau Freres
|17235 rue Ste-Catherine

Entre St-Denis et Sanguinet,

Tel, Bell, Est 896,

 

 

un demi-verre de verjus, un peu de.
bouillon, un filet de vinaigrs, du GENDREAU
sel, du gros poivre, faites lier vite 44
sauce sans bouiliir, et dressez les
poulets dessus. @-,DENTISTE

ervez zz2ns orainte, vos convives
voteront des félicitatione a la cui. 22 rue St-Laurent
sinidre. oe . MONTREAL

Isl, Bell Main 281.
 Quelques nidces me demandent

si je ne pourrais pas leur appren-
dre comment se font les quenelles.
Dans un ragoût les quenelles font

très bon effet et elles permetient
d’utiliser bien des petits morceaux
de viande. 1
Prenez donc co quo vous aurez

en veau, poulet, lapin, cervelle ou
riz, hachez grossièrement et mettez
dans un mortier pour plier vigou-
reusement, ajoutez sans cesser de
piler, de la mic de pain détrempée
ans du lait bouillant ; ajoutez en

PS rrpre

$ Bouquets |
De Roce;

Vos Tributs Floraux Funcraires

Fourdes Plantes de toutes espèces, adres-
X7.. vous à

Chs. C. Delorimier
BELL,EST 1584

     S rue Viesatche, de
cent, Bureau de 9 a.m. à 7p.m
Jo4 11 a.m,

  

ll
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Semaine du 30 Septembre 1gox

PREMIER EVENEMENT MUSICAL, DE LA SAISON — M, F. Whitney présente la

ÿ Taualu Glaser Opera Co.,
Dans le nouvel opéra comique de Stauge € Edwards

0.
Dolly Varden mmm gg,ugh,Groen d

Prix : 25, 50, 75, $1.00, $1.50.
La semaine prochaine —- WALKER WHITESIDE.

Ta CeaSN0%AE ESye)ee SwImr
  

Cette Semaine
Commençant DemainFRANCAIS ©{
LUNDI, 30 SEPT.

ToutNouveaucetteSaison{ff "= ben serpentprologue.Magniquesde-
seène du ‘ Brocken ",

La semaine prochaine—-AUSTRALIA.

NÉARSWeCmRRBSriDidNelBBNBad vdBnetOn DANAESr

 

   

  

   

  

    

LEWIS MORRISON
(Lui-même)

Daus la Fameuse Pièce

 
 

ad

THEATRE ROYAL “°&:""" 30 Sept.

LES DEWEY EXTRAVAGANZA CO., {%arrovrs
entière

 

Tous les après-
midis et Soirées
 

Présenteront une série de Vaudevilles et d'actes typiques et x vient
comiques comprenant 20. en

LES BELLES ZOUAVES] Come
Bombardant lec Fort de Khyber Pass. an

Théatre
La pièce la plus remargaable représentée a la scène, avec la plus drôle des Dewey

bouffonneries ‘* -X SIONMerveilleux spectacle. de
Splendides Costumes. Effets Lumineux. New

Prix: 1~, 30 et 8oc, La Simalne Prochaine : The Gamekeescr : York.   
 

TUCAOARCSHCRIEENSEEI

BlHEATRE NATIONAL ¢ cozsiousitee senna
FRANCAIS ¢ Tel. Beil, Bst ry3s,

 

Tal. Marchands 520,

0

Semainc Au 30 Soptombre

1+DER JEKILL EX M. FYDR#
| PAUL CAZENEUVE daus De JEKYLL ET M, HYDE

Soirée trus les goira À 8.15 lirs.

4 Semaine prochaine : La Grace de Diou, 0

PRIX : Soirées : 10, 20, 30, 402. Matinées: 10, 15, 20, 25c.

|—

e

Dua.55Pefa32OnOrPalaisRoyal}

®

4

Théatre du Palais Royal

THEATRE DE LA GALETE FRANCAISE

Matinés tous les jours A 2 15 hrs,
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SEMAINE DU 30 SEPTEMBRE
 

L’'IMMENSE SUCCES PARISIEN

La Famille Pont = Biquet
Comédie en 3 actes de M. Alexandre Bisson.

BR. FEsrmanc dans le Role de LA REYNETTE

MATINEES MARDI ET JEUDI A 2.15 hrs.

MERCRDDI -- SOIREE DE GALA

PRIX DES { Soirées : 15, 20, 30c et Loges soc.
PLACES Matinées : lo, 15, 20c et Loges 30.

OURNE NONEWPSOUWO TOR OFWYTTgiNgvarOrig
 

R. HARMANT, Directeur-Artistique.

COiN LACAUCHETIERE ET ST-LAURENT. Tel. Bell, Est 2067

R. DARCY, Directeu--Gérunt.

1054 RUE STE-CATHERINE.
>

Tel. Be. Est 1954
 

SEMAINE DU 30 SEPTEMBRE

Ë Don Cesar de Baz:n
M. DARCY dans DON CESAR RL

Mme Clara Dartigny dansle role de Le Marïtata: ‘

TOUS LES SOIRS À 8.15. MATINEES mardiet jéà 2.15
Prix : 10, 20, 80 et 400. Loges $3 et $4, |.

W Somaine du 7octobre: LA FILLE DE Mme ANGOT. ©

SAS

AE

LE otaONÉdVE
,: pre

ALAAÀàA6.4.6 BA8.8A8
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PROCTORS Es nice i passs ) -

opulaire £98: e raut.
« AUSTIE FYdes Familles J Gerant.Gencont.

— rv rr
Prix des Solrées—Orchestre goc. Halcon asc. Galerie loc, Sidges de Loges $r.00. !Prix des Matinées —-Orchestre a5c. Balcon et Galerie roc. Sid

Sièges de loges seulement réservés. TEL. TPagwoke soc
Semaine commençant Lundi Après-ANdi, le j0 Seplembre. 1x7me nemaine à Montréal et Tha F. F. Proetor Big Stoek CompanySaccès Immense de

APRE3-M(DI BET S80IRRES

Lund!, Mardiet Mercredi -CAMILLE,
Mercredi et Samedi après-mid| -HAZEXL RIRE=.
Jeudl, Vendredl et Samedi-MY FRIEND FROM IND1A.

Régissenr général, M. PREDERIC BOND, ’
Hutre les nctes: Le Kalatechnoscope de Paley ; Vues apéciales du Duc et

Lyons, v te ; Lea Re de ; Vues de voyages, els
Tous les aprés-midis A a heures. Tous les soirad 8 heures

VVYYVVNYYVYYYY YT OTTT
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PARC SOHMER

A
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4
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4

Duchesse ;

 

 

   

 

. AUJOURD'HUI, 3 Hre et 8 Hrs P.M.
’ vv TVvvrvvv 2

Mure JOBEPHINE DEBRIO. — M 2
Contralto. Tk MAMIE HEATH = Ohant, 4

Dat,A. PHONE—Mimo ot fmita- | ot danse, {
on, .

BOSTON COLORED coMBDY M-. et Mux BONDO—Jongleurs et
QUARTETT. dessinateurs. :

 

- VVVVrrrveTVver " 7

La Masique du Paro, Admission, IOota~ . oo ~-g

W.H. D. YoungL.D.%,, D.D.S.

 

 Elablie en 1868

Maison V. THERIAULYT

L. Theriault, Sdccesseur ": _
Entrepreneur de Pompes Funebres CHIRURGIEN:DENTINTE

16% rue St-Urbain. 231 rue Centre |1640 R ; -
8pécialité : Nouveau procédé d'embaumement, 40 Ruc Notre-Dame, . MONTREAL

 

       outre, toujours en piisni, “une|f RBC RUE ST-DENIS
quantité. © viagder-delyipoivre, at 3

oe
i

par lequel tous les cas vous sont garan Tel. Main 2515.
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      CAUSERIE

 

sell municipai, quiest natlovaliste,

ne doit s'en prendre qu'à JuleÀ
ses journaux imprudents, si 12cae

binet a voulu montrer qu’il Stadt
Jo “ien le maître.

blen € mis en péni-Alors Paris a

tence ?
Evidemment,

‘été
ily a quelque chidse

électorale nationaliste d'il y a Teta
ans, coûte pour le quart d’het:.es
une jolie ‘collection de millions su
commerce parisien !
On peut discuter le moyen d:

Gouvernement, mais enfin, tel qu’l
est, et on ne saurait s’en prendre
qu'à ceux qui, à propos de toutet
de rien dénaturent les choses ‘ès
plus simples et les plus natnrelles
et leur donnent une aiguification
qu’elles ue comportent nes.
Pour se consoler, les Parisiens

sation, l'affaire de l'iiïomme assacsi
né (tenfermé dans une malle, crime
qui rappelle par tant C2 côtésl'af-
faire Gouffé. Ici, la coupable, qui a
été vite découverte — par extraor-
dinaire — s’est suicidée, ce qui ter-
mine le roman.
L'homme à la malle est le réga!

des lecteurs des jousnaux à litté::-
ture un peu yrossière et qui se pre
cure tous les matins des émotiuns
faciles pour un sou. Les boulevar-
diers qui sont rentrés en as scz grand
nombre A cause du voyage du Tsar
ont des commérages plus relevés,
On s’occupe, par exemple, des che-
vaux donut le sultan du Maroc a fal
présent au président de la Républi-
que. Il paraît que ces fameux che-
vaux sont de quaiité tellement in-
férietie qu’on ne peut les utiliser
même dans les haras de I’ Etat.

Les chevanii offerts cn même
temps à Guillammne IL ne valent, du
reste, pas mienx et les Allemands

il, une tradition de la Cour du
Maroc d’'caveyer aux souveralns
des Etats européens des présents
chevalins, si on peut dire, d'une qua-
lité plus que douteuse. Le père du
Sultan masocainactuel avait autre
fois expédié un lot d'étalous à, M.
Jules Grévy qui les offrit aux haras
nationaux cù ils furent réfoimés;
des pareuts du Président en avalen:
r«çu en cadeaux et ils durant s’er
défaire à bas prix ; l'une de ce:
bêtes impériales fut vendue cluq
louis aux enchères dun tattersal:
cet hôtel de ventes des chevaux.
Ceux qui sont au courant de:

usages diplomatiques marocalns as
surent que les chicvaux qui sorten
des écurles du Sultan pour être
offerts soit à Parls, soit à Berlin.
sont d'incomparables bêtes, mai
on les change en route deux oi”
trois fois ; aux premiers, on sub
stitue des animaux de qualité in!é ‘
rieure ; anx seconds, des chevaux
moins brillants encore et ainsi di
suite, de telle sorte que les coursiers
dignes de la selle des vois qui pat
tent de Fez se trouvent être de-
‘“ rosses ”’ de qualité tout à fait mé-
diocre en arrivant à Tanger.

C'est encore un chapitre amusant
à ajouter aux méfaits des Intermé
dlaites et à la rapine des cour-
orientales.
A qui pe fier, grand Dieu?
Ce qui se produit pour les che-

vaux de l’empereur du Muroc se
renouvelle pour les cadeaux que le
président de la République offre du
temps a autre aux couverains plus
ou moins exotiques vers qui on (n
vole des missions, Au temps cù
Ranavalo était reine eu pied, si je
puis alnsi m’exprimer, de Mada
gascar, on dut lui euvoyer un plé
nipotentiaire pour lui fe :e zeaar-
quer combien elle jonas: gras jen
en violant avec persistance le traité
qui avait placé la grande ile sous le
protectorat de la France. Notre ré-

PARISIEN(HE
C’est le gouvernement frexX¢als

ui a, paralt-il, décidé gde leTzar

ne viendrait pas à Paris. LaiCqu-

comme ça, ct la petite plaisantæile

ont, en ce moment, uu crime à sen !

Jordre, sa table était si chichemeut

1

que parmi les présents qu'on pour.
rait offrir à la Reine et qui Inl agrée
raieut particulièrement, une rivière
de diamant serait la blenvenue.
Notre plénipotentiaire partit donc
avec des iustruct'ons très précises
et un écrin choisi chez le joailler en
renom de la rue de la Paix et qui
fut payé trente mille francs. Les
instructions oféciellss furent com
wuniquées à la Reine qui les traita
par le dédain, mais In rivière en-
thousiasma la Cour. C'est tout ce
qui resta de cette mission extraor-
dinaire.
Quand Ranavalo fut détrônée, 1

genéral Gallieni lui permit d'em
zoiter «es hljoux, et elle n’ent gard:
d'oublier le fameux écrin. L'an
passé, s'étant trouvée fort gêné:
avec la pension que le gouverne
mont français lui sert dans son exil,
la reine eut recours au Mont de

1 plété d’ Alger et envoya par un ami
‘sir, les hjoux de la couronne mal
gache Lez ‘“ Ma Tante.”’ On refusa
de recevcir ie collier offert jadis par
le gouvernement: c’étaient de val

| gaires imitations sortles d’un des
y Magasins du Palsis-Royal.

On ne saura, bleu entendu, jamais
À quel moment a eu lieu la substi
tutlon et comment les superbes dia-
mants de la rue de la Paix se sont
trouvés n'être plus que de la verro
terie saus valeur.

i Après rela, A son dernier voyage
À Paris, la même Ranavalo a été
logée dausun garni de dernier

servie, qu’uu jour notre collabora
trice Marie Louise Néron surpri

atent on icrait pour offrir un démo

très conveuablem:nt prévu les cho
ses, table, voiture et logement.

dix livres de ceriscs. Et on parle
du gaspi'iage oriental.

‘vlace des diamants,

On parle dans les milieux Jitté
aires de la candidature

çaire. Et pourquoi pas?
M. Georges Ohnet est uu roman

tirr de b<aucoup de talent ; il y a

sera oublé qu’on réimprimera de
nombreuses éditions de Serge Pa-
nine et du Maitre de Forges. Mon
Dieu, je n'oserais pas affirmier que
les œuvres de Georges Olhmnet sont
des chefs-d’œuvre, mais entre nous
su vingt volumes qui paraisses.t
‘par jour, combien pourriez-vous mu
signaler de ces prétendus chefs-
d'teuvre écrits sur le bronze et le
wwrbie et €nvant lesquels la posté-
rivé s'inclinera avec respect ?

Alors uni? ded vient cette es
Pp’ esde déonin parlaitement ridicule
qa'on affcetz pour des romans au
:“oius suyérieurs à toutes les pro
‘actions de M. Octave Feuillet, qui

- un des vracles de la cour impé
_ «de Napoléon III et de l'Aca
c le ftançaise.

-urquoi M. Geo:ges Ohnet, qui
… bleu supérieer à M. Octave
‘euillet, et par l’imagination et par

le style, ne serait-:l pas de l’Acadé-
la française et même de la cour?
“De ia cour ? lit est installée rue
Sriut-Honoré, au Palais de l’Ely-
sêv, et M. Olinet est un bonapar-
tiste impénitent, dit-on. Il y a in,
rompatibilité d'humeur, soit. Mais
le l’Académie? Pourquoi pas ?
Farce que M. Jules Lemaitre a

‘erit, jadis, un article d’anathème?
ce v’est vraiment pas suffisant.

… A.ussi je ne vois pas très bien, si
T'envie lui prenait de se présenter à
I’ Académie pour sujourd’hui ou
sour demain, qui pourrait empécher
Ml. Georges Ohnet d'étre élu. Les
‘oudres de Jupiter tonnant de la sident à Tannarive avait fait savoir Jén.eut plus quandil l'agite.

Un Grand Acteur Dram
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atique au Théatre Français

 

une discussion entre la cuisinière et
la gouvernante pour savoir com-

cratique collin à un visiteur que la
r«ine devait recevoir à déjeuner. Et
cependant le gouvernement avait

Certalus jours on a même compté

Le mieux
est de ne pas chercher qui mangeait
les cerises, pas plus qu’on ne s'est
‘atermé da savoir qui avait mis la

n'ont pu s'en servir. C’est, paraît-[Verroterie du Palais-Royal à Ia

robable d«
(zeurge Obuet à l’Académie Fran-

longtemps que Le Dépulé Leveau

Zoupole ?—cn sait que son tonnerre
:sten carton peint et personne ne

M. Georges Ohnet est un ancien
confrère en journalisme ; avant de
connaître les délices des livres tirés
à deux ou trois cent mille, le ro-
mancler populaire fut un journaliste
modeste, gagnaut avec conscience
cent cinquante francs par mols a
rédigerle ‘Bulletin parlementaire’
du Pays alors en pleine vogue et
ayant la grosse clientèle dus bonnets
à poils du bonapartisme que M.
Paul de Cassagnac n entratnée tonte
entière après lui quand il fut dé-
possédé de sou journal et qu’il créa
l’Aulorité, C'est un des rares ex
amples où des lecteurs—une cen-
taine de mille au moins—soient de -
meurés fidèles à l'écrivain combatif
«t pétardier qui représente leurs
idées et les défend avec uve ardeur
parfois intempestive mais jawai.
las ée.

Du ‘‘ Courrier Parlementaire,”
du Pays, à dix huit cents francs par
an aux «ent mile francs de dtoit-
d'auteur que touche à l’heure ac
uclie M. Gcorges Obnat chez ses
éditeurs ou aux calsses de lhéâtres,
il y a une julie marge.

Je demandais dernièrement à M.
Ohnet quelques détails sur sa vie
intime, ‘Très certainement il s’est
excusé par la lettre suivante :

Mon cher confrère,

Quand on m’intervizwe sur des ques-
tions générales, je réponds quelquefols.
Quaud je ne peux pcs faire autrement.
Mails donner des détails sur mwa vie in-
time, raconter mes joles et mes chagrins ?
Cu jamais | la liste de mes citvrages est
au revers de men volumes. Pour ma bio
graphie, le Larouse à pub£:ée Jans son
supplément Elle est À la fois irexacte et
malveillaute. Telle qu’elle je m'en con-
tente et ne me soucie pas de la rectifier.
Ne voyez dans 1ma répones qu'un ferme

dessein de m’opposer À l'euvahissement
de ma vie privée, et cioyez aux sentl-
ments très sympathiques que j'ai pour
vous personnellement.
Recevez, mon cher confrère, l'assurauce

de mes sentiments les plus distligués,

GEORGFS ORNET.

Même daus ce refus, il y a à gla-
ner, et c’est un feuillet à détacher
pour l'Histoire anecdotique de
demain.

Je n'ai donc pas cout À fait perdu
mon temps en posant une question

  

  

LEWIS MORRISON
re

Nos Scenes Theatrales

A L'ACADE VIR

Après uue semaine de succès à Toron
to, M. F. C. Whitney nous arrive À l'Aca-
démie avec 30 artistes de la Compagnie
d’Opéra Lulu Glaser. Ia troupe nou
donnera Dolly Varden, un opéra comi
que des plus attrayants. Voici en quel
ques lignes l’histoire de Dolly Varden:
Le père de Dolly Vardeu est mort, lu

r laissé Une fortune et l'a placée sons la
tutelle de J&:k Fairfax, un ancien ami
qui se met duns la tête d’épouser sa pu
pille.
de songer au mariage.

voir le monde.
La eœur de jack va se marier à Lon

tres et aprés beaucoup d’bésitations, {
emmène Dolly à Ia noce.

par s'amouracher du Cept. Dick Bellville
qu'elle admire sur une scène de théâtre
Le Capt. Bellville, de sou côté, l'a re-
marqué et demande une irtroduction au

Il trouve mn
moyen pout taut de rencontrer Dolly pour

Fairfax a appris
ln chose, et il ia force à écrire au capl-
taine qu’elle a changé d'avis et ne veut

Elle écrit une. deuxième
ttre, qu'el.e substitue À la première, et

la fait porter À son tuteur, et ainsi elle
continue ses ruses jusqu'à ce qu'elle re-

e consentement à

tuteur, qui rcfuse net.

toi déclarer ron amour.

piu le voir,
e

golve de son tutear
ou mariage avec le cap itaine.

Les costumes pour cet opéra, dont les
Épisodes ee parsent en 1730, sont magnl-

Ce sont des costumes portés nnxfiques.
cours Louis XV et de la reine Anne,

Mlle Lulu Glaser poriera quatre cos.
tumesdifférents dans la pièce, et Mm:
Frieberger, de New-York, a déclaré
qu’elle n’en a jamais fourni d'aussi riches
À aucun théâ:re.
On uous aunonce ponr la semaine du

our la7 octobre, Heart and Sword, et
semaine du 14 octobre , Menry VIII.

THEATRE NATIONAL FRANCAIS

(LE DR JEKYLL ET M, HYDE)

On n monté au Théâtre National Fran-
çuis, pour la semaine du 30 septembre,
avec une mise en scène des plus soignées,
un grand drame fantastique tiré du ro-
wan anglsis,,‘*Le Dr Jekyll et ?2. Hyde,?
pièce qui a obteuu de très vifs succès
Angleterre et en Amé.ique.
Jekill et M. H
toire de M. R

héâtre Français.
Le personnage principal du drame, le

yll et M. Hyde, car les deux ne
sont qu’un seulet même homme, rappelle
Dr] À Georgus Ohret.

JEAN BERNARD. certains héros des histoires mystérieuses
d'Edgar Poe. Le Dr Jekyll est un excel- Ja pièce, le famerx ‘“ Don Cesar ‘* c’est

 

IV lui défend d’aller en sacié'é ct
Ayant hérité uv

eu de l'esprit de son père, elle se décide

A Londres, In
beauté de Dolly fait sensation et elle fiaii

en
‘* Le Dr

de *’ fait partie du réper-
cbard Mausfield et a été

joué par ce célèbre artiste à l’ancien

lent homme quand il est daus son éta’
normal ; mais, subitement, sous l'influen-
ce néfaste d'une maladie mentale, il sc
déforme,il se transforme, il devient mé
connaissable, hideux, et alors sa plu
grande jole est de commettre les crime.
les plus atroces : l'espiit du mal trion:
phe, On assiste au rer acte à l'une d
ces transformations iuvolontaires et loi
voit le Dr JeXyll, devenu tout à coup M.
Hyde, tuer saus ra‘con le père de sa
fiancée, presque sous les yeux de celte
dernière. Ileureusement pour Jui, le
docteur connaît un remède souverain dont
1 lui sufft d'avaler quelques gouttes pour
redevenir un homme bon et respectable.
lit ce fait donnelleu à des scènes tout à
init intéressantes : Hyde réapparaît sur
le lieu du crime, la police le reconnaît et
lui parle ; il eutre chez le Dr Jekyll, on
l'y suit au bout de quelgues minutes et
- Ou ne trouve plus que le bon docteur.
{finalement, le malheurenx Jekyll est en
prole à des crises ei fréquentes que ea
provision de remèdes s’est épuisée, Il ne
peut plus se procurer les ingrédients qui
composalent ce remède et, croyant la po-
lice sur ses traces, il s’empoisonne pour
échapper à la potence.
La pièce, extrêimement émouvante,

comporte nombre de très jolis tableaux,
_ Les rôles de Jekyll et de Hyde serout
interprélés par M. Cezeneuve, et les su-
tres par MM Filion, Julien Daoust, Bou
zelli, Hamel, Paimiéri, Godeau, Leurs
le la Grange, Villeraie, Melle Verteuil
et Mmede la Sablomnière,

THEATRH DU PALAIS-ROYAL

Le public n’a cessé d’encourager In
troupe du Palais-Royal, depuis l’ouver-
ture de cette coquette salle,
Les aménagements intérieurs ne laïs-

ent plus riez, À désirer et les spectateurs
ut tout le ccufortable des plus grande

théâtres. Huit nouvelles loges vont être
ajoutées.
La semaine dernière, les pièces à l'affi-

-he ont eu un véritable succès et on pour-
ait les conserver encore quinze jours au
ogramme, Mais la direction artistique
lent À donner du rouveau. Aussi toute
a troupe a répété La Famille Poni.
Siguet, un des pus grands succès du
’alais Royal de Paris, qui ne marquera
pas d'être redemandé à Montréal.
M. Harmant a enpogé définitivement

M. Dare, un aitiste de valeur et de réel
talent. De nouveaux engagements d’ar
‘Istes francais sont signés, D¢bute inces-
samment,
Nous ne saurions trop encourager les

amateurs de la bonne galeté française à
se rendre au théâtre du Palais-Royal.

AU FRANÇAIS

Il est universellement rdmis que la
personnification de LIephisto,telle qu'elle
est rendue par Lewis Morrison, eat la

a |Meilleure exposition à Ja scène du pou-
. |voir et de la suhtilité de Satan. Les hs-
. |bitués du Frarçals auront le plaisir d'ap-

plaudir tonte cette semaine, avec matinées
i |mercredi, vendredi et samedi, le célèbre

acteur dans sa superbe création de Me.
phisto, de Goethe.

"| Les effets de mise en scène pourront
être avantsgeusement comparés avec
ceux du théâtre de sic Henry Irving à
Londres, et nous croyons même que le:
effets él.ctriques les aurpa seront parce

. que les théâtres anglais sont loiu d'avoir
une installation électrique aussi parfait
qu” nos théâtres américains.

Bref, ce sera toute une révélation. Ci
tons, teule'nert au hasard, les fameuses
scènes du jardin, le coucher desoleil der-
rière la cathédrale de Nurentherg, di
Brocken, qui seront d’une splendeur jus-
qu'ici luconune sur aucune scène,
Eufin les toilettes de Marguerite seront

superbes et, À part la magnifique produc
tion de la pièce, elles valent une visit
de noe b lies montréalaises.
Ou nous annonce pour la semaine d-

7 octobre, Australia, un mélodrame de
plus excitants.

THEATRE DE LA GAITE

DON CÉSAR DK BAZAN

Après l’opéra-comiqne, le drame.
Voila, Certes, nne excellente i lÉe qu'a eu
À M. Darcy, anxieux de plaire à tous les
«anateurs de théâre. Et nous sommes
assurés d’avauce qu'avec des artiste:
comme ceux de la “ Gnlté ’ on peut
compter sur une interp'étation des piu
attistiques Don César de Bazan um
des pièces de cape et d'épée les plus
populaires, feru rescortir nervellleuse-
ment les qualités artistiques des princi-
paux sujeis de notre trospe favorite et
sera toute une révélation pour blen des
gens. En effet, ou trouve a -seZ rarement
es artistes assez forts et ass.z sû's de

leur art pour pouvoir passer sans transi-
tlon du genre léger de l’opéra-bouffe à
celui complètement différent du gran
drame.

O'est ainsi que nous verrons Madaniu
* Dartigny la charmante et naïve ‘Femme
À Papa ’’ transfurmée en une touchant-
héroïne de drame, *“ La Maritana,”’ Mes-
sieurs Soulier, Valbubert, Méry et Arn-
raini rempliront respectivement les rôles
de ‘’ Don José de Sautarem,‘’ ‘“ Le Rii
d'Espagne,’' ‘Le Marquis de Monte
fiore,'’ “ Le Capitaine des Gardez.” Mlle
Jeanne Blonck joue le rôle ‘ de la Mar
quise ’’ et Mile Lucie n Été chargée du 

lle Darcy qui le joue avec toutela scien-
‘ethéâtiale et l'autcrité qui la carac-
térisent.

L'artiste décorateur de la Gaieté, DM.
Nantel, a peint pour ‘ Dan César,” si>
lécors mea Veilleux et Ponton le costu
nier blen connu s’est surpassé pour fair.
le *' Don César de Bazan” un véritabl
uccès,
A partir de mardi prechain, inclusive.

nent, la direction voulaut reconnaître
d’une fugon tangible encouragement go
lui est donné, a fixé des places pourles
matinées, À 10, IS et 25 cts.

AU MONUMENT NATIONAL

“T'ONCLK BIDOCHON ”

Brillante ouverture de la saizonde comé.
die française au Mouumeut National

Un grand luxe de décors, des toilettes
ruperbes, des artistes frais et bien dispo-
sés. Voilà qui est suffisant pour attirer
la foule aux débuts de nos artistes com-
‘ratriotes, désortuais professionnels el
permanents.
Cepeudant, il y a bien d’autres raisous

pour encourager et alimenter un fort cou-
rant poupulaire de ce côté-là. Les pièces
et les variétés, au point de vue de la sé-
lection, sont absolument morales, intér.
santes et instructives.
Commeinterprétation, ou peut prédire

sans crainte que ce sera s leudide et
presque tonjours irréprochable, les artis-
-es ayant consclencieusement étudié leurs
Ôles, sous une direction dont les capaci-
és sont parfaitement incontestables,
La comédie de début, l’“‘ Oncle Bido

chon,'’ est une des plus amusantes du
1épertolre moderne, La distribution a
£té consciencieusement faite,

Élle comprend :—MM. Bédard, Trem.
blay, Delagny, Emmanuel, Morin, déjà
bien connus, M. Valère-Renuy, une non-
velle figure pour notre public, Madame
Bouzelli, applau lie bien des fois par ses
Yeureuses Créations, Mde Chapdelaine
«qu'on aime toujours à revoir, Mde Reld-
isédard, pendant deux saisons la char-
nante ingénue des ‘‘ Sois ées de Famille*
t Melle Virginia Delière, une jolie

débutante.
Aux entr’actes, le public s’amusera avec

e jovial Devilliers, le magicien antispirl
‘© frnuçais, qui prouvera clair comme de
‘eau de roche, que le spiritisme n’est que
de la vulgaire magie,

Fulardo, l'howue orchestre donnera
d’épatantes imitations. Ces deux spécia-
listes ont été appréciés par toute la presse
américaine.
Mlle Kva Plouffe présidera au piano,

mais elle ne jouera pss de ‘‘ cakewalks,”
oh ! non, par exemple.
Les vues animées seront Îa pièce de ré

sistance, Le public nimera à revoir les
physionomies,ducales et autres, défiles
«ur la toile comme en plein air. On o'a
musera

Il n’y a pas à dire, un prograume
chargé pour un début, qui ne maquern
pas ¢ intéresser prodigieusement les ha
bitués.

AU PROCTOR

C'est la division E. de la grande tronpe
rermanente de comédie et du vaudevi |.
jui doit faire ga réapparition au théâtr
Procior, lundi aprés-u:idi, Il sé prépare
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Mug BIANCA LYONS

Violoniste an Proctor.

uve série de grands succès, La pide rôle de ‘“ Lazarille.”” Quant au héros de
l’ouverture sera Carsille, qui tieudra l’af-
fiche lundi, mardi et m rcredi. Dan:
l’ap'à «-midi de ce dernier our, ceren-

lant, on donnera Hazel Kirke, qui sera
wissi représentée samedi aprét-midi
fevdi, vendredi et samedi, à l’exception
de la matinée de ce dernier jour, c’æst
Lid Friend from India qui tiendra Paf-
‘iche.
Les entr'actes seront remplis par le xa-

atechnoscope et les photographies ani-
vées du duc et de la duchesse ; Mile L£a
Remonde chantera et danse a. L'ivter-
liction des sorties pendant les ent’actes
a été abolie la semaite dernid e et les
pectateurs pourront désormals sortir li.
hrement pour respirer I'air du dehors et
fumer une cigarette, tout en chantant
ne romance à la lune, si le cœur leur en

tL
Mme Blanca Lyous, violoniste mont.

réalaise, jouera quelques-uns de ses plus
NOUVEAUX IMOrCeAUX,

PARC SOHMER

Le Parc Sohmeroffre À ses nombreux
+Hents aujourd'hui un excellent program-
me qui ne le cède en rien aux p -
mes antérieurs que nous a toujours ser.
via ce st papulaire lieu d’amusements,
Nous relérons nos lecteurs pour plus

amples informations à la lecture des difé-
rents uuméros qui rout donnés en détail
dans notre coloune d'amusements. Le
grand pavillou sera on fermé, ou ouvert,
ou chauffé, suivant l'état de Ia tempéra-
ture, de manière À ce que l'un y soit con-
fortablement. La boule sera aussi com-
plète que durant l’été et se fera entendre
deusdifférentes nouvelles sélections.

THEATRE ROYAL

La semaine prochaine, la compagnie
“Dewey Entravaganza?” donnera, au
Théâtre Royal, une série de représenta-
sions des plus intéressantee
Les amateurs de ces pièces burlesques

augmentent À chaque nouvelle tournée,
parce que la direction s’efforce de conser-
ver à sa troupe son caracrère du plus
haut comique.
Parmi les artistes qui prendront part à

la représentation, citons les acrobates La
Vines, les sceura Carmen, banjeietes ; les
frères Quigley, comédiens excentriques ;
Ford et Dot West, Mitchell et Cain, les
trols Orphées: Mile Florinne, Irving
Newhioff et Maurice Ryan.

Seize jeunes et belles artistes joueront
Les Belles Zo“aves, pièce militaire, la
lus remarquable production représentée

ï la scène, °
La comédie-satire Æxpansion termine.

ra le spectacle.
Eu préparation pour ia semaine pro-

chaine The Game-Keeper, avec un su-
perbe chœur au dernier acte.

SCARAMOUCHE.

 

VAUDEVILLE

De Villler, Palardo, Kenitograph Edi.
son, aux eatr’sctes, Monument National,
semaine prochaine.

 
 

LE GRAND TRONC
Gare Bonaventure

BUFFALO
Prix de Retour de Montréal

Prix, Bon pour revenir
1025 8 jours, après date

de la vente.
11,90 15 jours, date de

a vente inclue.

Prix d'excursions de toutes les autres stations,
Billets bons sur tous les trains.

Service des Trains Directs sans Egal
De Montreal à Buffalo en moins de

Iz

Bon pour aller.
Fous les jours.

Tousles jours.

heures.
Express de

Int. Lim. nuit rapide
quotid. quotid.

Laisse Montréal 9 00 a.m. 10.30 p.m.
Arrive a Buffalo 7-50 p.m. 10.45 am.
Laisse Buffalo... 7.00 p.m. 7.00 p.m.
Arr. à Montréal 7.00 p.m. 7 30am,

tes Chutes Niagara,
Chars café:-saluns sur les trains du jour.

Chars doitcirs Pullman sur les trains de nuit
Voie double.

Billets d'excursion aussi vendus, pour re-
tour par les stcamers de la R. & O. N. Co., à
traversles MILLE-ILESet les capides du St-
Laurent.

OLD ORCHARD BEACH

Service direct de chars-dortoirs et de chars-
salons entre Montréal, Portland et Old
Orchard Beach. ‘

Billers d’excursion maintenant en vente.

St-Jacques. Téléphone Main 460, Main 461
ou à la gare Bonaventure,

 

WW. J. PROULX
Notaire et Commissaire

i5 St-Jacques et 990 St-Laurent, lesoir

MONTREAL

Tel. BellMain 2059.

Argent a Preter sur Hypothegue, |
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Par Henri Routeud

 

 

 

LVI

La Cité-des Mortis
A mon ami Charles Gill

Elle est close par d’épais ri
deaux d'arbres qui cachent jalou-
sement la retraite ultime des chers.
disparus.

Placée sur une cîme, elle sem-
ble s'exposer volontairement aux
rafales, commesi le vent aigu qui
courbe les saules lugubres avait
pour mission d’emporter au loin
les râles étouffés de ceux qui gé&
missentsous le poids de la terre.

Cette morne cité porte un nom
glacial. * Elle s'appelle la “ Cote
des Neiges,”
Le chemin qui conduit az

champ d asile est un thedidy si-
nueux, abrupt, pittoresque, mais
sombre en dépit des risettes du,
ciel bleuet du soleil rutilant, ~
Ah! c’est que ce chemin livre

passage à une quantité de voitu-
res noires, empanachées, garnies
de fleurs mélancoliques, suivies
d'autres voitures qui perdent leur}

    vulgarité parce qu’elles cos:fien

roulantes et capitonnées.h

filé des voitures sombres.

dress: une eutrée monumentale
puriique de l’éternité.

légatt
une,boîte à sanglots.

de hen
incl/ng plus bas encore les som
Lisealliages du lieu de mystère

Wilesteur oppressante et indéfi

flute

fin
‘Eh srge- Te nent trop souvent des êtres au]

Sas

  

  

 

  

 

  

visage blêmc, qui pleurent en ho-
quetant dans le fond des caisses

Les enfants du 'voisinage se ca-
chent derrière les arbustes qui
bordsrt ce chemin, ct regardent
turtivement, les innocents, le dé-

. Chaque jour, les cortèges mon-
tentyvers immense clos qui do-
mine. nn panorama sublime. Mal-
gré cela, ce singulier jardin
demeuretriste parce que, pareilles
aux clôtures des prisons, des haies
impéuétrables le ferment de toutes
parts? excepté sur un point où se

 Lés enfants qui guettent les
cortèges ne Jevineant pas pourquoi
tatit' d'hommes se rendent à la ‘*
fois slans ce lieu mystérieux inter-
dit à leurs ébats ; ni pourquoi les
voitules, tristes et lentes À la
mouile, redescendent toutes si

sauf une qui paraît être

/ Ht)aprés les midis accablants
$; lorsque la brise du soir

11 Stba(be sur les enfants rieurs

nileat*-'" Est-ce l'Âcre odeur des
lânéés ? Est-ce la. grande

2xçop de l’infini qui hurle dans les
n cri fatal etdestructeur ?

aulatant, l'enfance, si cu-
penis imenbordonnée, si peu
VE N Ea

soumise à tout ce qui ressemble à
une discipline, l'enfance qui fré-
quente ces parages subit une
crainte vague et porte le deuil iv-
conscient de tous ceux “qui sont
là-haut | ”
Avec un regard morne, un

geste désolé, ils se montrent le
grand clos de ce champ silencieux,
dont l'inexploration accroît pour
eux le mystère.

Quelques téméraires parmi eux
— des esprits forts, évidemmeut--
ont parfois tenté de pénétrer dans
ce lieu sévère qu’ils ont entendu
appeler “‘cimetière”’ : toujours
un vigilant gardien, muet mais
implacable, leur en a barré l’en-

y

*

Un jour l’un d’eux s’est éveillé
dans les bras de sa mère en lar-
mes. Sur la chaise voisine de son
petit lit, il a trouvé des vêtements
tout noirs, dans lesquels on l’a
fait entrer. Puis, ainsi transfor-
mé, il a pénétré Jans le salon, as-

-|sombri par des tentures noires et
,|envahi par des étrangers. Alors

éloigné d’une boîte étrange, d'une
belle boîte oblongue placée au
milieu de la pièce, sur des trétaux

d'argent.

 

  
  
  

 

  
   
  

 

 s’approchaient de ce

un ami de la famille, le prenant
par la main, l’a momentanément

gamis de drap sombre frangé

Toutes les personnes présentes

religieux silence.

le'sinistre attelagequi, après avoi

champ ténébreux.

quiet:

la voiture noire.
—Oui, mon petit, oui, nous

belle voiture. i
—Et mon papa ?.. ol est-il 2,

! dans la belle boîte... Il dort.
| ‘L'enfant s'est mis à pleurer.

—Nepleure pas, petit, tu Évei
lerais ton pauvre papa | tte boîte, se. en voyant:

penchaient dessus, considéraient
un moment ce qu’elle contenait
et se plaçaient à l'écart dans un

Puis des hommes noirs sont
venus, ont pris la boîte et l’ont
placée dans la voiture noire, em-
panachée, garnie de fleurs mélau-
coliques, et tout le monde a suivi

fait une longue station à l'église,
a pris le chemin sinueux, abrupt
at pittoresque qui conduit au

Alors enfant est devenu in-

—Est-ce que nous allons au ci-
metière ? a-t-il demandé à l’ami
âttentif qui, tout à l'heure, l’a
éloigné du salon et qui le tient en
ce moment par la main, derrière

allons. Mais sois sage, et nous
monterons tout à l'heure dans une

—Ton papa, cher enfant, il est

Et lorsque le. lugubre cortège
est arrivé à l'entrée du cimetière,
l'enfant a tressailli en reconnais
sant le muet gardien qui lui bar-
rait naguère l'entrée dece lieu de
‘nystère. Mais, ce jour-là, le gar-
dien ne s’est pas opposé à son pas-
re Au_contraire,

crêpe flottant qui coulait de sa
coiffure, il lui a lancé ‘un sourire
triste et bienveillant qui voulait
dire :
—Pauvre petiot ! tu entres ici

pour la preinière fois, en ignorant
et en curieux, fasse le ciel que les
voyages soient rares !
Et l’enfant, au milieu du vaste

r|champ désert, sans rien compren-
dre, a vu descendre dans un trou
la boîte oblongue qui contenait le
corps inanimé de son pauvre et
cher papa.

tx

Les jours se sont écoulés, rapi-
des. Chacun d'eux a apporté à
l'enfant grandissant son contin-
gent de douleurs. Après son papa,
sa maman a pris place dans la
belle boîte oblongue, dans la voi-
ture sombre au imarcher lent, et
dans le trou béant dévoreur d’af-
fections.

Puis, un à un, tous les êtres
chéris qui embellissaient son ex-
istence ont subi un sort sembla-
ble, et l’enfant devenu homme,
l'enfant jadis curieux de counaî-
tre le mystère de la Cité. des
morts, redoute chaque jour l’obli-
gation d’y faire un nouveau
voyage.

y

..

1-
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Il est vieux, aujourd'hui, le
pauvre enfant candide, et il n’é-
prouve plus de crainte à se rendra
là-haut. _.

le] Et pourquoi craindrait-il ? —

&«
 

.|de deuil.

Tous ceux qu’il aimait le plus ne
reposent-ils pas là ?
Autour de lui, tout a disparu.

Il ne compte plus les absences, et
c’est presque journellement qu’il
se rend à ce lugubre pélerinage.
Il ne porteplus que des vêtements

Et les voitures funè-
bres qui, jadis, se mouvaient si
lentement’ au gré de ses membres
alertes, vont trop vite aujourd’hui
pour ses jambes tremblantes, usées
par le chemin pénible qu’elles ont
trop parcouru. Il connaît main-
tenant tous les gardiens qui le
saluent tristement, comme un
vieil ami sur le point de faire son
dernier voyage dans la morne
cité, mais placé, rigide et froid,
dans la boîte oblongue qui lui est
si familière.

Et il se souvient de ses pre-
midres entrées en ce lien. Autre-
fois, le vaste champ était désert;
aujourd'hui, il n'y a plus de
place. Les monuments se tou-
chent, les croix se joignent, les
arbres s'étreignent comme des
bras de morts amis, comme des
bras de morts heureux dë'x: trou-
ver très proches et tous ensemble. Cercueil par cercueil, tous ceux
de son temps sont venus là. Il ne
peut faire un pas sans rencontrer
dix noms qui sont de cliers ‘sou-
venirs, Et il songe, l’infortuné,
et son cœur sanglctte de ne pou-
voir mettre‘un nom ami sûr les
faces indifférentes de ceux qu'il
croise, en bas, dans le cloaque 

des rues neuves où il ne retrouve
plus son chimin.
Oh ! le pauvre vieillard ! Il

n’a plus peur de la cité des morts,
et c'est hors d'elle maintenant
que pour lui plane l’épouvante.
Loin de cette Côte des Neiges

redoutée des jeunes qui ont la foi
aveugle en un bonheur possible,
il a la sensation poignante d'avoir
quitté un pays de repos, de si-
lence grave et de douce médita-
tion, pour le trouble ct le tumulte
d'un chaos ennemi. Ce n’est plus
qu’un vieil étranger parmi des
jeunes hommes.

Aussi lorsque le soir, à la bru-
ne, au seuil de la cité des morts,
il s'arrête pour écouter les ru-
meurs qui montent de la ville
enfiévrée, il se demande pourquoi
il ne demeure pas tout de suite
sous les feuillages sombres, afin
d'éviter aux autres la pénible
montée. Le

LA SANTE . VANT TOUT —Ce sont
lea affections des voies respiratoires
ui compromettent Je a

s’est lo BAUME RHU
gnérit ces affections, -

. 18.
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EDITION

Certes, Il y a blen à redire ct al

reprendre daus la métropole frau- |

çaise, mals, quelle grande capitale,

quelle agglomération pareille de

gens de tous pays, peut se vanter

d'être moralement irréprochable ?
 

 

M. G. St-Jean est notre

agent général pour St-Hya

cinthe.
—

M. L. A. Boisscau est notre

agent général à ‘Frois-Riviè

res, P.Q.

C

 

Les magnifiques manœuvres qu

vlennent d'être exécutées par qua

tre corps d'armée, ont réjoul tous
La nouvelle

et solennelle affirmation de l’allian-

ce franco-russe a aussi dissipé blen

des inquiétudes. On commençait à

se demander si les relations des

deux grandes puissances étaient

toujours aussi cordiales que par le

passé, Les mécontents de toutes

les amis de la France.

catégories qui sont généralement

HOSES DE FRANCE

Espérons que le jour viendra où

dans tout le monde entier on rendra

plus de justice à la France, ct où |

où ne la jugera pas seulement sur|

des racontars, ou sur les œuvres |

‘malsaines, sorties des cerveaux dé |
séquilibrés, des parlas et des ratés

de salittérature.
Et puisqu’il est question de fon-,

der à Montréal, et dans tout le,
Canada, des bibliothèques populai-!
res, 11 faut espérer que ceux qui

seront chargés des achats de livres,

auront à cœur de fournir à leurs |

concitoyens, les œuvres, vraimens

saines, des grands écrivains et des
grands éducateurs français.

Filles sont nombreuses, il n’y aura -

que l'embarras du cholx ; et elles

prouveront à la jeunesse qu’on peut

agréablement se divertir en s'in-

struisant, par la lecture des bons

livres, et que la mète-patrie n'a pas

seulement que le monopole des lu
bricités. ;
À se mieux connaitre, vous y

gagoeront les uns ct les autres,

-

i
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FAITS-DIVERS
Le dernier concert municipal

La musique de la police, sous l'habile
direction de M. Hardy, donne son der-
nier concert de la saison lundi (demain)
s’ir À 8 15 hrg, au carré Dufferin.

Exposition de fleurs

Nous conscillons À nos lecteurs une vi-
site À l'exposition de fleurs chez Louis
Aerts, fleuriste, 1607 Ste-Catherine.

Cheval sauvage

M. Aithur Comptant, Maisonneuve
vient de faire 1'ncquisition d'un cheval
sauvage venant des prairies de l’ouest. Il
le domptait samedi vers midi lorsqu’en
passant au coin des rues Mentana et
Rachie}, le cheval fit une chute et se frac-
tura une patte
Le cheval fut abattu d coups de revol.

ver, M. Comptant cstime cette perte à
125.

#123 Si pros et si loin

Depuis plus d'un mois, le détective
Charpentier recherchait un nommé Louis
Soulières, necusé d’avoir saccagé une
maison apparteuaut À M. Alberto Dinl,
Malgré toute l'habileté de ce fameux

limier, il ne pouvait parvenir À rejoindre
son homme.

Déjà il allaic abandonuer ses recher-
ches, quand il apprit, bier, que Soulières
habite la prison commune, sous le nom biscuits, 14 et 16 rue Stc-Monique.
de Marter, |
Ce vieux pensionnaire de nos cachots | gy

1avait Été condamné, il y a

lieux

|

un tramway se dirigeart vcrs l’ouest.
Le choc fut terrible. Le cheval fut tué

iustantauémeut, et le jeune Ritchoi, eu
sautant dans la rue, pour <cbapper À la
mort, s'infligea de légères viessures.

Bat-ce une crim ?
Joseph Bellsle. rue St-Urbain, s’est fuit

panser le 5 oignet droit, hie: soir, à l'hô-
pital Notre Danse : Un coup de couteau
avait traversé profondément les chairs.

Bélisle raconte qu'il n été assailli, sur
la Place d'Armes, par uu inconnu qui lui
a enlevé son couteau de con gousset et
l'en n frappé avec force. ;
Cette Iatoire n paru peu vraisemblable

nux antorités de l'hôpital.
La police éclairciera l’offaire.

Pauvre femme

Une malheureuse femus est décédée,
hier après-midi, à la prison des femmes,
rue Fullum, en dunnant le jour à un
enfant.

Nos pompiers à l’œuvre

A 5 heures, bier après-midi. Feu s’est
déclaré chez M. Chas Desjardius, mar-
chaud de fourrures, rue Ste-Catherine.
Un cigare nllumé, lancé on ne sait

d'où, a incendie l'entré de la porte priu-
cipale de l'établissant.
Comme cet accident avait lieu dans tu

quartier coumnnercinl, presque toute Ja
brigade fut enclin d'œil rend te sur les 
ieux.
Vers 8 hçures, une autre alarme a op

pelé les pompiers à une manufacture de

Les dommages cou: 6: par le feu sont,
de-1a de $300. :

des olseaux de mauvais augure, ,

prétendaient, que depuis l’avène-|

ment au pouvoir de M. Waldeck |

Rousseau, et la direction des affai-

res de la guerre par le général

André, les rapports des deux gou-

vernements étaient beaucoup plus

tendus.

L'Empereur de Russie vient de,

donner un démenti formel À toutes

ces rumeurs, :

FRS. FLEURY.

Aaa-

i Joseph Nolin, docteur en chirergie dentaire,

ts
| Tel. Bell, Kst 764,

TELEGRAMMES
LA COUPE AMERICA

 

aa rue St-Detis, cn face de la Place St-Louis.,

quelque tempe,
A Ja prison par le juge Lafontaine,

Charpentier l'a ramené ce malin en
cour peur répoudre à l'accusation de vol
avec «fraction.

Dans les chantlors

Le train de Labclle n transporté ici ce
matin un jeune homme de 23 ans, Hor-
misdas T'étrau t.

Tétrault s'est frucessé le bras droit d'un
coup de fusil, daus le chantier où il était
employé.
Onl’a placé sons les soins des méde-

M. R. Fergu:On estle proprié:aire d-
cette mar ufacture,
A nenf homes, nouvelle alerte. Ou

; maudala brigade dans un en sepot de
charbon, rue du Séminaire.
Un inceudis vennit d'éclster dans les

"nmas de combustible entessés À cet eu-
i droit.
!  Domm ges insignifiants.

————

MONUMENT NATIONAL

ENCOURAGEONS NOS POPULAIRES

partie de crosse annoncée de puis si long-

SOMMAIRE :

rère partie, Shamrock, Brennan, 1 m.
2 te “ LU ow

3 ot Cornwall Kerwin 21
4 ‘ Shamrock Dade 3 “
5 “ + Hoobtu 1 “
6 te Cornwall Broderick 26 **

GRANDE VICTOIRE DRS QUHBRC

leur eupérlorsté sur les poiuts en les
vaiuquaut par un score de 5 À 3.
La partie fut dure coimme le sont du res-
te toutes celles qui se jouent dans la 1-
ne intermédiaire, Ily avait beaucoup
e monde Tes Québec sont donc les

champions de la ligne Québecoise
pour 1971, 7

AU CLUR DE CHASSE A COURRE

Les grandes cour.es annuelles du club
de chasse À courre Ca*a-lien ont eu lieu
hier 4 St- Lambert et ent remporté
le succès le plus brillant dont les anuales
de cette belle asscclation aient encore
fait mention. Une foule ausst distinguée
que nombreuse s'était reudne a cet ci
droit pour être témoiu d’un événemeni
par trop rare pour une ville aussi popu-
euse que la nôtre Pas n'est besoin de
dire qu'aucun fut déçu dans son nitente.
Le suc:ès commença À se montrer évi-

dent dès le commencement alors que
vers une licute les équipages transportant
nontbre de visiteurs distingués, commenz-
cèreut À arriver. Aunoncées pour deux ;
Heures, les courses ont cCoumercé
l'heure cite et ne setermi:èrent que vers
la fiu de !ap:ès-midi, Vu qu= In Hste
les gagnants est beaucoup trop lougue et
que l'espace nets marque quelque peu,
nous no ts ehstiendrons de les faire con.
usître, nous b-rnant à dire que les cour
ses furent admirahlement contesté 8 ,
Ces premiers succès ut augurer bean. |
coup pour l’avenir de notre beau club,
Canadien Français Nus féli itatious, |

MASCOTTES

Qu'il fisse beau ou mauvais, la grande ! temps aura lieu cet aprâe-midi, entre
les Misacotte et les Valley field, sur le ter  

Les Québec ont prouvé une fois de plus :
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Les pêcheurs en eau trouble ont
dû faire contre mauvaise fortune
bon cœur, et leur patriotisme ai-,
dant, ils se sout réjouis avec tous”
leurs compatriotes des Gvénements

New-York, 28.—Ln première course de
yecht n été gagnée par le Columbia, Le
départ n en leu exactement À 11 hs 4 se-
condes pour le Shamrock et 11 bs 6 sec.
pour le Colombia. [Le Shamock à eu

cins de l'hôpital Notre-Dame.

Ln dofense de Baptiste

Jean-Baptiste Mathieu, cocher, coudui-
salt sou cheva’ A une allure inunodérée.
Sur refus d’obéir aux recommandations

semeine prochaine,

De Villier, Falardo, Keuitograph Edi- ruin des premiers uommés. Ce sera le
ton, AUX eNtr'acles Monument National, | senl événement sportique qu’il y aura à

y Montréal ce jour Tin con-équence, tous
1 les amateurs et amis de notre popu'aire

iati li 1 faire |+ ve tao association canadienne devraten® se fuire
N otes Financières un devoir et un plaisir À la fois de les en

l’avantage pour In premidre heure, mals
mémorables qui viennent de S'AC- le Coluarbia a repris de l'avance à partir
complir. Les nations étrangeres se ‘de a hs 12 minutes. Malgré un cffurt de

sont contentées de relater les prin- l'équipage du Shamrock le Colombia a
nts 3 livres of | Maintenu son avantage jusqu'à la fin, Te

cipaux incidents des BE ct Columbia est atrivé À 3 hs 31 utinute 07.
les discours des deux C hefs € pan Le Shamrcek à 3 hs 31 m. 44 sec,

sans faire de commentaires es LIS CONGREGATIONS
vrai que la clarté et l'importance de
ces discours leur imposalent cette,
réserve.

Berlin, 28.— Le gouvernement alle-
mand a refusé aux moines de la Grande

‘Chartreuse de s’etablir en Als.ce-Lor-. 3 1
Il faut aussi noter que depuis j reine. Dans le cas on la congrégation ne

quelques anuées les francophobes| demanderait pas l'autorisalion prévue

sembleut devenir plus calmes, et ne par la loi su minlstre français, les molues
déversent plus comme autrefois des, de l'or Îre iraient s'établire eu Espague,

torrents d’ injures à tout propos sur
la France

’ Ny iyi ; Ronie, 25 —Des bergers ont découvert
C’est que celle-ci en suivant une daus une excavacation du; Mout Surena,

politique internationale, toute de! près de Vintimiglia, le corps d'une jeune
drolture et de loyauté, a désarmié ' anglaise, Miss Élizi Bedford. Ou croit
bien des inimitiés. | qu’elle a glissé en entreprenunt seule une

Depuis trente ans, par uve poli- « rscension.
tique étrangère, sage, tolérante et CONDAMNE A MORT
modérée, elle a conquis l'estime de l'itteburg, Pa, 2S.- 1. et J. Biddle, les:

toutes ses rivales, , deux Canadiens qui ont été convaincus!
La France s’est vaillamment re- ‘du meurtrede M. Kuhuey, ont Gté con-

levée de ses désastres, et après avoir , damués À être pendus le 12 décembre

L'aI,PE MOMICIDE

dui. constable, il fut traduit ce matin en
cour des Recorders.
Quand on lui deruanda ce qu’il avait à

dire pour sa défense: * C'est mousieur
le curé, répondit-il, qui m’avait ordonuné
de me hâter.”
A tous les commentaires du magistrat,

il réjoudait de la méute façon ; ** C'est
le curé qui me l’a dit.”
Mathieu devra quand même payer $2

on passer 15 jours en prison.

Maison B. A. Leprohon

Mousicur B. A. Lieprohon, ci-devant
de la maison bien conuue, B À Lepro-

hon et Cie, a le plaisir d’aunoncer À ses
clients et ses amis qu'il a ouvert un
nouveau magasiu, au No 1687 rue Notre-
Dame (prés de la Place d'Armes,) sous
la même raison socicle.
M, Leprolion, cemme on sait, est un

expert dausl’art de la coupe et sa clien
tèle se recrute parmi tout ce qu’il y a de

i plus fashionable à Mont éal.
L'ouverture de sa nouvelle maison au-

Les valeurs locales sont »sstz bleu sou
tenues. Celies qui intéressent particu
lièrement l’épargne et la spécn'ation ont
des cours très fermes avectendauce mar-
quée à la hausse.

Le Street à subi nug baisse légère, due
À un certain tausement et À que:ques Ina-

nipulations de banque. Mais dès que
les arrangements avec la ville serout ter-
minée la bausse est indiquée.
La Heat est euppoitée par un syndicat

puissant qui Le laissera pas tomber les
cours. On peut s’sttesdre À une reprise
très prochaine de la maicte en avaut
Le C. P. R. n'est presque plus une va-‘

leur canadieune ; clle subtt tonte: les
fluctuniion du marché de New York,

Les tramways de Torouto sont tiés sou-
tenues et la Twin également. Du reste
toutes les valeurs de traction gost à re-
commander,
Ou peut s'attendre À une forte hausse

; sur les Porcs et la Graisse À Chicago, en
raison de la mauvaise récolte du rai « qui

  
ra lieu le 2 cctobre prochain, avec un as-|a élé désastreuse
sortisment de tout ce que le marché offre ‘ Quant Aux mines d’or, un homme cage |

: parfaite,
; Von au public, les direcleurs ont eru bon ‘
de faire joner une partie de baseball,
Avant la partie de crosse, par les fameux

courager. Du reste, celte joute sera d'une
importance capitale, 5] on considère lu
valeur respective de chaque homme for-
want les deux équipes. Ille sera Égale-
ment ir portante, en ce seus que si l’un|
ou l’autre des deux club: soit victorieux,
ce sera l’une des grandes victo're rem-
pmtée cette saison, car les deux équipes,
seront composées de la fine fleur des!
joueurs de crosse. De fuit, les Vailey-
field viendront ici avec un contingent de
vieux joueurs recrutés ut: peu partout
voire même à Cornwall. Quant aux
Mescotie, ils auront encore leur fauieux
Homie, avec quelques acquisitions sur L-
défeuse Bzlleros: pour ne nommer que
celui-là, agtra conume gardien des buts:
Tous les joueurs, sans eu excepter uu,

teul, ont assiduement pratiqué cette se-,
maine ; de sorte qu’ils sont en condition :

Pour donner plus de satisfac

“pets ’ M sseotte et les St-Vincent. Ces
jeunes joueurs sont les dignes ctecesseurs
des Mascotte seniors.
Encore une fois rendons-nous en foule

de plus nouveau ex tweeds et étoffes de | me disait ce matin ‘‘ Bien fol est quis'y an terruin des Mascottes.
fantaisie.
M. l.eprohon s’est procuré des coutu-

 

  
  

réorganisé silencieusement son ar- Prochain.
mée et sa marine, elle a repris sou
prestige et son rang dans le monde,
doucement, sans fla-fla et saus
hâblerie.
La presse étrangère a bien essayé ,

d'arrêter ses progrès constants.
Rlle a suscité le désaccord entre
Français, en payant les fauteurs de:
désordre et en créant autour du
procès de Dreyfus, une moustrueuse
cabale, |

Rien n’y a fait. Pendant comme|
avant la période troublée, les mi-
nistères de la guerre et de la marine
ont continué l'œuvre entreprise, et,
le grand Etat major taut critiqué
vient, par une manifestation super
be, de montrer le résultat de ses tra-
vaux d'organisation et de prendre
une éclatante revanche sur ses dé-
tracteurs.

Ici, au Cauada, plus que partout
ailleurs, on se réjouit, avec orgueil,
de tout ce qui rehausse et agrandit
la mère-patrie.
Quant aux quelques franco-

phobes de tous pays, qui continuent
de nous représenter Paris, comme le
foyer de l'immoralité, ceux là igno-
rent sans doute qu'il y a par le
mondedes villes comme New-York,
Londres et Berlin, qui sous ce rap-
port là, laissent bien loin derrière
elles, la capitale française. Les
jingos anglais et teutons ne crient
fort sur Parls que dans le but de
cacher l’ignominie de leurs cités.

Cela me rappelle ces bons Anglais
dulittoral de la Manche et des îles
de Jercey et de Guernesey, qui
viennent tous les étés passer quel-
ques dimanches en France, dans les
villes côtières de la Bretagne et des
provinces du Nord. On neles ren-
contre jamais ni dans la ville chol-
sle, ni dans la campagne. Ils se
confinent dans les bouges et en res-
sortent ivres-morts les trois-quarts
du temps. Puis ils repartent après
la petite noce cuvée, et de retour
dans leurs foyer, vous lesentendez
s’écrier, après avoir repris leur vi-
sage austère : ‘“ Oh ! la France est
un pays bien perverti ! ’ Hypo-
crites !

Combien d'autres jugent Paris de
la sorte.

Ils peuvent en parler savamment
de l'Immoralité de la grande ville ;
ils n'ont guère fréquenté que les
lupanars de Montmartre et du quar-
tler latin, où l'on ne voit qu’An-
glais, Américains et Allemands, et
leur promenade de prédilection s’est
presque toujours bornée des Mon-
tagnes russes, ou des Folies-ber-
gères, au Jardin de Paris !

Devisiter les grandes Institutions
françaises, ils n'ont souci, Allez
leur dire que daus cette capitale du
monde, il y a des milliers d'œuvres
grandiosement belles, cit la charlté

_Sexerce de toutes façons, et que

’ i

.dans cette populaire clté, il y a des
millions de travailleurs, ils n’en
savent rien. C’est qu’ils ne les ren-
contreront jamais, pour l'excellente
raison que ceux-là généralement ne

uentent ni les bals-museite nifi

riers de grande expérience et s'applique- |
.ra, comme par le pasté, À ne laisser sor- |
{ tir de ses ateliers de coupa que des ha-

Paris, 28 —Le Temps à auvoucé par | billements supérieurs à tous les points de

erreur que M, Constaus, ambassadeur de vue.
France à Constantinople, avait décidé |
que son retour seruit marqué par la re-|
counaissance du protectorat de la France 3n

fège. Tous les élèves sont priés d'être

sur la Tunisie. Le traité du Bardo n’a
jamais été communiqué au Sultan. |

présents, de même que les membres de
(la section chorale. Le directeur must:al,

FRANCE ET TURQUIE.

Cours de Solfège

Celte après-midi, de 423 à 512 hrs. dans :
snlle No, 21, du Monument National, |

aura lieu Pinauguration des cours du sol-

 

LES ARMENIENS A PARIS

Paris, 28.—I.e gouvernement franguis a, M.J.B. Dubois, énoncera le programme :
décidé de laisser les Arméniens fonder de la saison immédiatement après l'ins-
une société à Paris et de tie pas les mo- | cription des noms des élèves.
lester. La police turque a été reconduite |
À la frontière. |

LORD KITCHENER.

Londres, 28.—D'adrès une source auto-
risée, la nouvelle de la dénilssion de lord
Kitchener est fausse. Il n'y a eu aucune,
divergence de vues entre lui et le Sceré-
taire da la Guerre, M. Brodrick.
Pourtant le Pall Mall Gazelle confirme | et

la rumeur publiée par le Daily News que ;
M. Brodrick a eu une longue entrevue;
avec le roi Edouard au sujet du mécon-
tentement exprimé par lord Kitchener
sur la situation qui lui était faite au
Transvaal,

 

Les cordonniers monteurs

Ln grève chez Ames et Holden n'est
{ pas fivie. Les cordonuiers monteurs ne
se donnent pas encore pour battus.
‘L'Union Protectrice des Cordonniers |
mouteurs du Canada n'a pas consenti à
ce qu'on accorde l'étiquette de la Boot & |
Shoe Worker's Union à la maison Ames

Holden.
Nous reparlerous dimanche prochsin

de cette offaire.

Quelques accidents :

Un Anglais qui refuse de donner son
nous a Été transporté à l'hôpital Notru-
Dame par la police du poste No2. Cet

ATTENTAT CONTRE UN BALLON inconnu a fait une chute du haut du pont
situé au dessus du tunnel de la rue Vol-:

Berne, 28,—Pendant que deux ofticlers, tigeurs, Blessures internes assez sérieuses.|
de l'armée suisse foisaient une ascension
en ballon ils entendirent siffler plusieurs! Charles Ganthier, 25 ans, boucher, 14
projectiles autour de leur aérostat. La! rue Chaboiliez, fendait du bois dans sci!
police vient d'arrêter un individu qui a, hangar, quaud, par uu coup mal appil-
avoué être l’auteur de cet attentat. Il) qué, il se coupa plusieurs doigts de la
voulait simplement, dlt-il, vérifier l’ex- main gauche,
cellence de son fusil et son habileté de Trausporté À l’hôpital Notre-Dame.
tireur. i

i

Servante infidèie

“moi

fie”
| G. DORE.+0 |

|SPORT
I,K CHAMPIONNAT RESTK AUX SHAN- |

ROCK PAR 4 POINTS A 2

Ottawa, 28 septembre, — La fauicuse
joute de crosse pourle ti re final de cham-
ions de la ligue sepior a enfia été jouée

£ Ottawa hier devant une assistance d’à
peu près cing milles personnes, soit lu

de woins que lors de la joute entre
les deux mêmes clut à Montréal. Seusé-
ment parlant, ça ne valait pas la peine
se déranger car à notre point de vue et à !
celui de tons ceux qui étaient présents,
cette grande joute fut à peu près ce que
nous avons encore vu plus nul quant à ce
qui concerne le jeu, Les Shamruck firent
tout le temps que dura la partie, ce qu’ils
voulurent, tant avec le home qu’avec les
hommes de défense du club adversaire.
Au début surtout, c'était vraiment pitié

|
inutilemeut. Nous ne savons pas À quoi
attribuer leur défaite, mats il est un fait
certain, C’est que jamair nous les avons
vus sl mal réussir dans leurs combinai-
sous. On nous dira peut-être que la par-
tie a dû être contestée si on se base sur
le score. Pas du tout, et c'est facile de
l'expliquer, JLes Sham:ock Ctaient telle-
ment supérieurs aux Cornwall, qu’à ca-
que iustaut ils s'amusaient À se passer la
balle d’un travers du chaup l'autre.
Et ce n'était que dans des circonstances
exceptionnelles que les Cornwali pou-

'

pieds des buts de Quinn. Sens exsyérer,
nous pouvons affirmer que si Hess n'avait

Été dans les buts, ils se seralentfait 3 LE E :
OFFICIERS ALLEMANDS EN | Mamie Boyden, jeune fille de 19 ans,AMERIQUE

, ERIQ ; . était employée comme servante chez M.
San-Fraucisco. — Un certain nombre Austin, rue Guy.

d'officiers allemands, venant de Chine, Or hier soir, Je détective Lamouche est
sont arrivés à Sau-Francisco. : allé la chercher pour l’enfermer daus les

Ils ont l'intention d'étudier lesystème | cellules du poste central : Mamie est ac-

militaire eu vigueur aux Etats-Unis ct de i cusée par ses patrons d'avoir volé des vê-
se rendie compte des sentiments que  tements pour un montant assez considé-
nourrissent pour la mêre-patrle les Alle- : rable,
mands vivant en Amérique et counus | Elle comparsitra lundi en cour de
sous le nom de : Allemands Américains. police,

Ils voyageront par différentes routes. ;
Le résultat de leurs observations fera |

l'objet d'un rapport qui sera remis au |'
ministère de la guerre à Berlin. Été faite hier soir par ie détective Wilson.

LE DUC D'YORK | Depuis longtemps des femmes perdues
; , de mœurs ct des hommes sans houneur,

Calgary, T, N. O.— Le duc d’York et. venaient ici embaucher des fillettes de 15
la duchesse sont arrivé ici ce matin avec | ou 16 aus, pour les alicner daus des mai-
leur nombreuse suite. Le maire a sou-‘ sons de prostitution aux Etats-Unis.
haité la blenvenue. Ce commerce dégradant se pratique de-
Dans l'après-midi Leurs Altesses ont’ puis longtemps, et les journaux ont fait

assisté A une représentation de danses! entendre À muintes reprises, à Ce sujet
d’Indiens. | de vigoureuses protestations.
Le duc est parti pour Baniff. Iiee soir, enfin, Laura Dufort, de

sa Troy, N. Y., à Été arrêtée à la gare Boua-
UNE REVOLUTION À IJAITI venture, au moment où elle partait pour

Kingston Jamaïque, 28. — Des navires | son foyer, après avoir fait ici ample mois-
qui sont arrivés dans Îe port aujourd'hui ; 89H; parmi de jeunes eufants.
apportent la nouvelle qu'uve révolution | Ou est décidé À faire un exemple,
a Éciaté 3 Maiti. La situation dans l'iu-; Cettefois.
térieur de l'Île est très sérieuse. Un grand|
nombre de notables citoyens ont Été;
arrêtés, i

MORT D'UN ANARCHISTE

Paris. 28 —On regoit de Cayenne la|
nouvelle que l’anarchiste François Sali-

Il faut sévir

Importante declaration

Les procédures dans l'affaire Bulger ne
“se Sont DHcontinuées hier solr, comme
on s'y attendait. Lu cause a Été ajournée
à lundi.
La défeuse a fait entendre un grand

nouibre de témucius hier après-midi,

 

 les Moulins-rouges.

  
 

  

Une arrestation des plus importante u P

dal£

Ecraser comme les Montréal l'ont été
samedi dernier.

Hess, le disions-nous,a été merveilleux.
À vrai dire, il n'y cvait que lui qui jouait
continnellement. Comblen de coups dan-

: gereux arréta-t-i1? Que de combiuaisons
; rapides et hablleuient conçues détourna-
t-il? Mais un seul homme sidé à demi
par ses co-équipiers ne por vait certes pas
résister À l’ardeur indomptable du redou-
table home de l'équipe irlandaise.
Ce triste résuitat est bien malheureux
our les vaincus, csr sl un des deux

clubs méritsit de remporte: “> champion-
I nat, c'était bien eux, Kifect.vement, de-
i puis 1891 les Cornwall ont fait l'impos-
: sible et wout absolument rien négligé
| pour maintenir eur pied une équipe de
première valeur.
Malheureusement dep…is cette date,

jamals la chance les favorisa et plusieurs
ois ils dureut détailler pour l'honneur
dc la suprématie, chose qu'ils perdirent
en chaque occasion.
Nous applaudissons avec succès les

Snamrocks, mais nour aurions été dou
blement aatisfaitssi les Cornwall avaient
triomphé.
Nous n’entreprendrons pas la tâche de

relater les points les plus saillants. Ce-
pendant nous ne pouvons passer outre
sans appuyer sur le {ait que rarement
nous avons vu une joute de crosse aussi
rude.
Pus moins de 15 joueurs (plusieurs y

allant deux fois, furent 1m'4 à !a clôture
pour-infractious anx règlemcais.
La partie commença À JX heures, el

!

 
+

 

valent faire rendre la balle À ninquante:

LE CLUB MONTAGNARD !

Avis aux membres du club de bicycle ;
‘* Le Montaguard * est par le préseni-
douné, de s2 rendre saus faute aux salles!
du club sises, 14g rue Berri à 9.30 heures
am. ce matin. Le but de cette convo-|
cation æt de faire une grande sortie à
Lachine en passant par Blue B>nnitet’
chemin de la Rivière -t-Pierre. !
Nous prions tous les membres d: se

rendre à cette invitation.

LE CIRCUIT CANADIEN

AU PARC DE LORIMIER MARDI

”
-

C’est mardi prochain que commence- :
ront, au Parc DelLorimier, les grandes’
courses du Clrcuit Cauadien. Ces Évéae- ;
weuts durcront quatre jours, et il y en
aura pour tous les goûte. D'après toutes
les apparences, cette rénniou d'automne ‘
sers de beaucoup la plus considérable et
la plus belle que nous ayons evcose eus À ;
Montréal, et même dans tout le Canada. i
Tous les préparatifs sont actuellement
terminés. La plate n'u jameals 6té mieux !
entretenue et st la tempé:ature se main- !

de voir Ces pauvres Cornwall s'esquiuter tient au beau, el'e sera en excellent état, ; Illustrations pour la fommeetla famille.
La majorité des chevaux qui vat pris
part aux courses de Sainte-Scholastique
et de Malone viendront assurémeut à
Montréal,

. Nous coimmettrons même une indiscré-
tion en disant qu'il y en nura de Read-
ville, Morrisburg et Arbany Das n'est |
besoin de dire gue les chevaux canadieus|
Ÿ serout eu grand nombre. Bref, Ce sera !
vau et intéressant. Du reste, les grands ;

succès que cette florissante associatiou
remportèrent l’été dernier, scut uue ga-
rantie suffisante de nos avaucés,

 

SEUL RECOURS—Contre !c rhume,
il n’y à de recours efficace quele BAU-

| ME RUUMAL,

 

 

SPORT

Mascoite ‘‘Pets” va. St-Vincent

Baseball a 1 heure

Mascotte vs. ValleyAeld

La Crosse A 3 heures

SEAUMIER
Médecin
Opticien
Gradué

A aux Etatss
“a, QUnis,

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux *

MONTREAL
Est sans contredit le meilleur Fabri

Ajusteur de Lunettes, Lorgnons etgente
Artificicls de Montréal, pour blen voir de

et de près, renfor:etGuérisc aorenfo r = Nezfs Optiques

nsullations et exameus de 12 Vue,
ment. Quvertde 8h. dumnatina 9 TordnLe
dimanche de 14 4 p.m. ’

Qualités et Travail
as Prix,

 

 

SPECIALISTE   
|
|

Garantis.
Venez voir.

min. Prenez garde.

"abure de

lL

Raphael OUIMET. |

“i cahiers pour @riffonnage, cahiers d'ex-

Le

AVIS—Nous n'avons pas d'agent sur le che-

 

tre du Mibonuiment Dational
REPRESENTATIONS CONTINUES.

 

  

 

 

Semaine d’Ouvertnre, le 30 Septembre -

 

 

 

Comédie on

 
L’Oncie Bidochon

Variétés de New York, Londres et Paris PHNPA

De Villiers, le Magicien,
Falardo, l'Orchestre Humain,
Et le Kivetographe.

   

 

trois actes.

NT LES
ENTR’ACTES

 

PRIX POPULAIRES: 15, 26, 35 ET 46 CENTS
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Vigueur,
Energie,    
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i) Sanguines du
RY seules qui renfor

@ médicament D'
curesa l’appui.

<

x
CER AA a

PESSFR)PROCESSGITESHETOTPOTP es

EAT ng Plus ou moins4 Femmes de MENAGe .ccaiée, "ous ]
un surcroit de |

res de Famille travail Faibles, {i. Piles, débilesct 4
sg “ns forces pour accomplir & votre satisfaction

A vos devoirs d’épouses et de mères — Prenez à *
& des intervalles assez fréquents, 2 où 3 Pilules 4

q res pendant le traitement 50C la Luite Toutes pharma.
Euvaÿÿ cies. Envoyées partout par la malle sur réception du prix. <

Gie Medieale du Dr Jean, B- P- Bolle 18

 

Dr jean, “Extrait du Sang Frais”. Les
cent et qui guérissent toujours sans autres
une efficacité sans égale ÿ des milliers de
Rien à changer à vos habitudes journaliè-

   

   

   

ontréal, Qué.

 

L- C. de Tonnancourt
Marchaad Tail cur

8 Cote St-Lamb-rt, Montréal
 

 

À, © LACHANCE
Professeur de

MANDOLTNE, GUITARE BARJO
Professeur à l'Instirut Mont St-I,ouis, etan

Collège Ste-Marie. Couditions raisonnables.

181 rue St-Hubert.

ALEX. DESMARTEAU
Saccesseur de Chs, Desmarteau

COMPTABLE,
AUDITEUR, LIQUIDATEUR

DE FAILLITES

1898-1600 rue Notre-Dame, |Mostreal.

WILKS & MICHAUD

Comptables et
Liquidateurs
de F'aillites.

Batisse de la Banque des Marchands.
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Tel. Main 4125.

importateurJ. PONY, "avoristeur
1637, RUE STE-CATHERINE, 1082

Dernièras Nouveautés

Parisiennes.

Arrivé par le dernier courrier, Ia bro-
à célèbre M[SS HOBHOUSE,

L’I.LUSTRE UNIVERSEL—nouvelle
ublication inensuolle...….. .…. 20 cts

FEMINA 15 cts

 

UNE OCCASION

LE 3085U, par Paul Féva', — nouvelle
édition, Ia eérie compldte do 26 volu-
mes, autrefo:s $4.00,

Aujourd’hui $2.00

LE PANORAMA SALON 1901, en 10
numéros,le naméro......…..….….….. 20cts
FE PHOTORAMA DE L'’EXPOSITION

| 650 numéros........ $2.00
 

Un Grand Choix de Livres de Prièrem
et Ghapeleis.
 

Pour l'Oaverture des Ecoles
Boîtes d'écoliers, crayons, ardoises,

© cises, étuis de crayons, etc ,à des pri
très raisonnables. yons, ’ prix

 

Les commandes par la postesont rem-
plies avec soin et promytitude. Elles
doivent être accompagnées du montant
de la commande,
Tous les périodiques français.
Escompte au commerce +,

Succursale Générale de
LES DEBATS.

'aniculaire de la Montagne

Pour respirer l'air frais le dimanche
sans sortirde la ville, allez au PARC
MONT-ROYAL. Le faniculnire fone—
tionne régulidrement toutes les trois mi-
nutes et vous transporte sur ls sommet
du pare où vous Jou ssez d'une vus ma-
gnillque aur In ville ot 8e, environs Les
routes y Sont en très bon état et il y
mañque pas de divertissements.
Amon: = vos familles danslo plus beau

parc do l'Amérique.

 

 

 

A VENDRE
 

 
st mort au pénitencier. ; les joueurs étaient alignés. ‘danse l'ordre

“avait été condamné à la déportation 4 C'est la verslon du constable Fafard, suivant:
our tentative d'ussassinat contre le Shab taPoste No 9, qui a été la plus impor- Shamrock Cornwall

e Perse pendantl'Exposition de 7500. Corbett, la victime, a dit à ce policier Quinn "Buts Moss: Q
LORD SALISBURY i qu'ilse regardait comme, seul responsa- Leddy “paint ; Camite | 0 rane chartelf :

_ le de Ce qui venait d'arriver. Hars aver Point ;. mes eu "
aloudres, 28,LebruitdaJedémission Le défudt a fait cette déclaration pres- Howard avDeiense VW. Broderick OUR blanchir lo TEINT, lui ven
ment Lord Salisbury restera à la tête du que immédiatement après avoir été Finlayson ~~ Defense X Tobin dre on conserver sa *ouleur de

gouvernementjusqu'au couronnement du rappé. Smith Defease ‘ Dopirns i rose, faire disparaître les ROUS
rol Edouard VIL Bérieuse coltision HUE 5 entre > gauue SEURS, 10 MASNIE st antros * “LesRnbluson. # iHome Madden de la PEAU. ne ;

A 8.30 heures, hier solr, Oscar Robert,| Dade > me Kerwin © . LAr
LOUIB AERTS, fieuriste, Pour vos 210% rue Visitation, conduisait une voi- Hoobin Tome J- Broderick Ches tous les PHLRAMACIZNS

Tributs floraux,Buunuets de noces et de ture appartenant à M. Narcisse Ritchot, Heury Outslde Home Allen sous

fêtes, fleurs coupeés, adressez-vous chez le boucher du marché St-Luurent, Brennau _ Tuside Home W, Broderick ? Prix: 50 cts,

populaire fleuriste de l’Est, Louls Aerte, En passaut au coin des rues Sanguinet OConnell._“3Capitaines YReilly
1607 tue Ste-Catherine, et Craig, l'équipage vint en collision avec | Referee, J- P. Dunn. 2 ‘

 

Î 
Chez G.VIGAUD

S45 Avenue Mont-Royal

11,000,000 de deuzaines de houteil-
[es de pharmacies et de parfumerie, des bou-
tcilles à bière, à pickles, etc, etc.

DEMANDEZ

À vendre chez tous les épiriers

Téléphone Bell, Kat 852

OLA VIGHUDINE,©

L'INTFRCOLO#IAL
Service du Dimanche

ALLER RETOUR
Ÿ ontreal. fi200 St-Hyacinthe 16.17
Pointe St-Charles 12.13 Stc-Madeleine
St Lambert St-Hilaire Est,
St-Hubert St-Hilaire . [16.41
St-Iiruno Belœil.... 16.15

 

St-Bazile. . St-Bazile. ........
Belœil......... St-Bruno, ........
St-UHilaire...... St-Ilubert ........
St-Hilaire Est.
Ste-Madeleine..
St-Hyacinthe. ..

St-Lambert.. 17,16
Pointe St-Charles.

13.15 Montreal, Arr.17.30
 

    
          

SERVICE DU DIMANCHE
Le train quitte la gare Winds ir à 10 a.m.

pour Plantagenetet les stations intermés
diaires. Retour 2 Montréal à 9.45.

Départ pour Joliette, St-Gabriel et
stations intermédiaires, de la gare Viger à 9
a.m. Ketour à Montréal 4 8.55.

Départ pour Ste-Agathe ct stations in-
termédinires, de la place Viger à 9.15 a.m.
Retour à Montréal à 9.45 p.m.

Bureaux des billets et du télégraphe, 129
rue St-Jacques, près de la poste.

LE CRAND TRONC
GARE BONAVENTURE

Train Suburbaln — Service du Dimanche

POUR L'OUEST

9.00 a m, — International Limited, pour To-
ronto, Niagara Falls, Buffalo et Chicago.

9.30 a m.—Arrête à toutes les stations jusqu’à
Brockville,

1.30 p-m —Lachine ct tcutes les stations jus-
qu’à Vaudreuil.

5.45 p.m.—Couvent et toutes les stations jus-
qu'à Ottawa.

9 p.m.—Arrète à toutes les stations jusqu’à
Vaudreuil. :

10.30 p.m. —Express pour Toronto et Chicago.
VERS L'EST A MONTREAL

6.10 p.m.—Dc Vaudreuil arrête à St-Anne
seulement.

6.48 a.m. —De Vaudreuil, pas d'airéts inter-
mécliaires,

.00 a,m —De Vaudreuil, arrête à toutes les
stations jusqu’à Lachine.

10,26 p.m,—Dc Vaudreuil, arrête à toutes
les stations,

10 00 a.1n, - Pour St-Jean. Dégart de St-Jean
pou: Montréal à 6.40 P;

€,2.15 p.n.—De Brockvil

7.10 p.m, —De Vaudreuil, arrête à toutes les

 

arrivant à Mont-
réal à 6.00 p.m.

stations.
10,00 p.m. —De Vaudreuil, arrête à toutes les

stations.
DE MONTREAL VIA LE PONT

JUBILEE VICTORIA

9.45 a.m.—Pour Bt-Hyacinthe, arrête à tou-
tes les stations,

9.45 a.m.—Pour Sorel, fait tous les arrêts
intermédiaires.

10.00 s,1n.—Pour St. Johns, arrête à toutes
les stations,

6.50 p.m. el 9.00 m. — Pour Boston et à
New-York via C.P.R. :

7.00 p.m. Pour New-York via D. & H.
8.30 p.m.—Pour Québec et Portland.

POUR MONTREAL
De St. Johns à 6.40 p. m. et arrivant à

Montréal à 7.30 p.m.
Le train Jnisse St-Hyacinthe à 5,35 p.m.

faisant tous les arrêts et arrivant À Mor 13a
6 50 p.m.

Bureau des billeis pourla villes, No 187 rue
St Jacques ct à la gare Bonaventure.
La route Pittoreaque Pau-Américaine

pour Buffaio.
 

Tel. Bell Maïn 1603.
Tel. des Marchands 660.

Hotel Riendeau
58 et 60 Place Jacques-Cartier

J. A. TANGUAY, Propriétaire.
J. N. TRUDEAU,Gérant.

A proximité des Bateaux de la Cle Richelieu, des
gares de cheræin de fer, du Palais de Justice

et de l'Hôle!, de Ville,

 

 

VOUS TROUVEREZ chez

J. PONY=

Ungrand choix de

Cigares, Cigarettes
NC Tabacs Importes

pes, porte-cigares, porte-cigareties, cte.
 

Ce journal est publié pa.  
 

Sc la-Boutallts
ED. CHARLIER,. as.rueSt Jacques,
2 Montréal.

 

1632 rue Ste-Catherine,
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Taux: $! 50 4 $2.00 par Jour

AUX FUMEURS . ©
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Letmeilleurs tabacs canadiens hachésà des 4

prix modérés. Un grand assortiment de pl- ‘

 


